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des cheminots M.Millerand dénonce devsntld Chambre
le caractère révolutionnaire de la grève

U affirme que le gouvernement fera énergiqaement son devoir
et fait appel au public

Le projet de réquisition civile voté par 511 voix contre 70

Les décisions de la Fédération
Le Gouvernement prend des mesures

glement pour qu'ils soient considérés comme
insoumis. La Compagnie ajoute que presque
tous les employés de la région parisienne ont
repris le travail, à l'exception de ceux qui.
habitant de lointaines banlieues, ont, de ce
fait, une excuse suffisamment valable pour
qu'il ne leur soit pas fait grief d'une rentrée
tardive.

LA REQUISITION DES AUTOMOBILES
Paris, 28 février. — La loi autorisant la ré¬

quisition civile du matériel et des locaux autres
que ceux de la voie ferree, nécessaires à l'exé¬
cution des transports en cas d'interruption de
l'exploitation des voies ferrées, votée hier, est
promulguée ce matin à .1' « Officiel ».

LES MESURES D'ORDRE
, Paris, 28 février. — Le gouvernement a dé¬
cidé des mesures d'ordre importantes. Des con¬
tingents militaires importants vont être ame¬
nés a Paris aujourd'hui. Toutes les lignes se¬
ront gardées par les soldats. Déjà, depuis hier
matin, les ponts et ouvrages, bifurcations, etc.,
eont occupés militairement.

LE CONCOURS DU PUBLIC

Paris, 28 février. — Le gouvernement, au
milieu des circonstances que l'on connaît, re¬
çoit de tous les côtés du public, particulière¬
ment des grandes Associations de combat¬
tants, des marques de sympathie et des of¬
fres de concours. En premier se sont présen¬
tés les élèves de l'Ecole centrale, qui se sont
mis à la. disposition des Compagnies de che¬
min de fer.

L'ETAT DE LA GREVE

Paris, 28 février. — La troisième journée de
grève n'a pas apporté grand changement à la
situation cles transports. Les décisions prises
la nuit précédente, au cours des diverses réu¬
nions syndicales des réseaux, n'ont pas pro¬
duit grand effet sur les travailleurs de l'Or¬
léans, de l'Est et du Nord. Des défections par¬
tielles se sont produites dans ces Compagnies
et ont suffi à gêner le trafic, notamment sur
l'Est; mais la majorité du personnel a.gardé
son poste. D'autre part, les classes actives des
cheminots du P.-L.-M. ayant reçu, leur ordre
de mobilisation, une certaine amélioration
s'est produite sur les lignes Paris-Lyon.
Sur le P.-L.-M. : Treize départs de trains;

seize arrivées à Paris.
Sur l'Ouest-Etat : A Saint-Lazare, pas1 d'ag¬

gravation.
A Montparnasse : Service désorganisé.
Aux "Invalides ; Service restreint. La Cein¬

ture ne fonctionne plus.
Snr lè Nord : Service presque normal.
Sur l'Est : Tous les grands express et huit

trains de banlieue ont pu partir.
Sur l'Orléans ; Les facteurs chôment à Aus-

terlitz et Orsay.
DANS LES GARES PARISIENNES

Paris, 28 février. — Samedi matin, le ser¬
vice est absolument normal à la gare du
Nord, où ne s'est produite aucune défêction.
Par contre, aucun départ n'a eu lieu ce ma¬
tin à la gare. Saint-Lazare. Aucun incident
ne s'est produit. La situation est la même
qu'hier dans la plupart des autres gares.
Quelques départs ont pu avoir lieru à Mont¬
parnasse; aux Invalides, le service de Ver¬
sailles est assuré toutes les heures. Les
trains des grandes lignés sont partis aux
heures habituelles. A la gare de Lyon, les
express de Marseille et de Clermont *sont
partis à 7 heures et à 7 h. 40. On espère en
diriger un sur le Midi à 11 h. 40. En ce qui
concerne le service de la banlieue, trois
omnibus sont partis sur la ligne de Melun,
mais aucun n'est encore arrivé il Paris.
Certains trains ont été arrêtés en cours de
route. On s'attend toutefois à en voir arri-
"ver quelques-uns aujourd'hui.

A la gare de l'Est, rien de nouveau ; au¬
cun incident; quelques trains de banlieue
sont arrivés. On s'est efforcé d'assurer ain¬
si l'arrivée des travailleurs à Paris; mais,
à part trois trains de grande ligne, les dé¬
parts sont suspendus.

DECLARATIONS DE M. NOBLEMAIRE

Paris, 27 février. — A l'issue du débat
qui a eu lieu cette après-midi à la Cham¬
bre sur la grève .des cheminots. M. Noble-
maire, député des Hautes-Alpes, exprime
son sentiment dans les termes suivants :

« Nous nous trouvons en présence d'un'cas
d'indiscipline nettement caractérisé. Or il
importe, à l'heure actuelle, que le principe
d'autorité triomphé. Le maintien de la dis¬
cipline est indispensable à la sécurité du
pays; les cheminots doivent s'inspirer des
déclarations faites cette après-midi par M.
Millerand à la tribune et rester dans les
limites qu'il a si nettement définies. Il faut
à nrésent que les cheminots fassent un
geste qui soit non pas un geste de solida
rité syndicale ou fédérale, mais de solida¬
rité nationale Alors, mais alors seulement,
je suis prêt, en ce qui me concerne, à leur
faire accorder toutes les satisfactions qu'ils
désireront, je me mettrai à leur disposé
tion et je serai pour ainsi dire leur agent
de liaison, mais auparavant, je le répète, il
faut que ce geste soit fait par eux.

» Je continue à penser que la majorité des
cheminots est composée d'éléments travail¬
leurs, soumis, loyaux et gens de bons sens,
mais cette majorité se laisse malheureuse
ment infl-uencér par une minorité agissante
et turbulente. Si. dans cette minorité, il en
est qhi soient effrayés pa.r les menaces d'ex¬
trémistes, ils doivent être maintenant ras¬
surés par les paroles du président du con¬
seil. Ils n'ont qu'à répondre à son appel, et,
pour ma part, je suis prêt à mettre dans les
rouages le plus d'huile possible. »
LES MINORITAIRES CONTRE

'

LA GRANDE PRESSE

Paris, 28 février. — Les Syndicats minori¬
taires de la Seine, qui sont hostiles au bu¬
reau confédéral actuel, nous ont transmis
vendredi, soir le communiqué suivant :

« La commission executive du comité des
Syndicats minoritaires, réunie le 27 février,
après avoir constaté sans surprise que la
grande presse déforme le mouvement de la
grève des cheminots, travaille à soulever con¬
tre lui l'hostilité de l'opinion publique et
tend hypocritement à provoquer des mesures
de coercition, demande aux organisations ou¬
vrières, et tout particulièrement aux Syndi¬
cats de typos et d'imprimeurs, d'examiner
d'urgence "les moyens de combattre l'action
néfaste de la presse et d'apporter leur soli¬
darité morale aux cheminots. »

DES PROTESTATIONS DE TRAVAILLEURS
CONTRE LA GREVE REVOLUTIONNAIRE

Paris, 27 février. — Protestant contre la déci¬
sion prise par un groupe minoritaire, quelques
Syndicats adressent à leurs membres un appel
véhément pour que l'ordre ne soit point troublé
par quelques révolutionnaires désireux du dé¬
sordre. De ces appels, nous extrayons quelques
passages :

Syndicat professionnel des cheminots
de France

(Section des réseaux Nord, Est et P. O.)

Trouvant absolument antinational l'arrêt
du trafic des chemins de fer au moment où,
la France a le plus grand besoin de travail¬
ler pour se relever de ses ruines, tes con¬
seils de section donnent l'ordre formel à
tous leurs adhérents de continuer le travail
quelles que soient les invitations et les me¬
naces qu'ils pourraient entendre autour
d'eux.
Tous au travail dans l'ordre pour la sa¬

tisfaction du public et le bien de la France !
Les anciens combattants du réseau de l'Est

Les cheminots anciens combattants du
réseau de l'Est protestent avec toute leur
énergie contre la grève générale imposée
par les agitateurs politiciens extrémistes
des syndicats des cheminots parisiens.
Ils déclarent qu'il n'appartient pas à un

| personnel favorisé pendant la guerre de
saboter la victoire des poilus.

Paris, 28 février, — 'Alors que le léger
mouvement de reprise du travail sur Le
P.-L.-M. faisait espérer une détente dans la
fournée d'hier, la Fédération des cheminots
a décidé cette nuit la grève générale de tous
les réseaux. L'ordre lancé cette nuit et an¬
noncé ce matin sera effectivement appli¬
qué sans doute cette après-midi et la nuit
prochaine.
D'autre part, le gouvernement, qui va te¬

nir ce soir un conseil extraordinaire, pré¬
pare1 les mesures que les circonstances
commandent. La nouvelle, connue à Paris
vers midi et demi, a provoqué partout une
légitime émotion, mais elle ne surprend pas
te public qui l'attendait. Le calme règne et
chacun souhaite que soient épargnées aux
innocentes victimes les désastreuses consé-,
quences de ce mouvement, qui peut suspen¬dre la vie économique et sociale du pays.
L'attitude du gouvernement sera d'au-

k tant plus bienfaisante qu'elle sera plus
énergique. L'indiscipline et l'abandon du
travail ne sauraient être érigés en droit par
un caprice de forcenés. Ils ne coûtent pas
seulement à l'équité, mais au pa?js,
Il attend l'effet des promesses faites parM. Millerand à ht tribune. Toutes les sanc¬

tions nécessaires seront prises. « Les appelsà la rébellion et à la violence seront frappés
par les justes lois. » C'est là le langage d'un
chef de gouvernement. L'action 'suivra, le
cas échéant.
I& Parlement, le pays et disons-le haute¬

ment, la majorité des cheminots sont pourle respect de l'autorité et de l'ordre. Les
complaisances seraient ici de la complicité.La fermeté de M. Millerand inspirera aux
uns une crainte salutaire, aux autres la
confiance. Force restera au bon sens et au
bon droit.

Ils savent que les responsabilités de la
situation actuelle sont à partager entre les
agitateurs d'en bas et les profiteurs d'en
haut; mais au-dessus de ce conflit, il y a la
France qui peut mourir de sa victoire; il y
a des régions qui vont manquer des choses
les plus indispensables à la vie, et particu¬
lièrement les régions libérées.
Ija vie doit être assurée à la masse des

travailleurs, aux vieillards, aux femmes,
aux enfants.
Dans ces conditions, ils invitent tous les

camarades à reprendre le travail et, unis
comme au front, ils offrent leurs services
pour tous les postes actifs : chauffeurs,
agents de trains, etc., etc.; en un mot, là
où leurs services seront jugés les plus
utiles.

« Debout, camarades, pour le devoir, pour
la justice. Dans la pàix comme pendant la
guerre, vive la France d'abord ! »

L'Association fraternelle
des employés de chemins de fer

L'Association fraternelle des employés
et ouvriers dies chemins de fer français
adresse: à tous les cheminots, sociétaires
de l'Association fraternelle alu non, un
appel dans■ lequel elle s'élève contre une
grève sans raison, au moment où le relè¬
vement national a besoin de l'effort de
tous. Les cheminots ont collaboré à la vic¬
toire. Pourquoi aujourd'hui voudraient-Ps
en compromettre les fruits ? Par leur
faute, la masse va subir des restrictions,
et ta misère va augmenter dans les dé¬
partements envahis. L'appel se termine
ainsi ;

_ « Nous vous adjurons avec la plus fermc
énergie de rester fidèles aux principes de
loyalisme, de probité et de discipline qui
de tout temps vous firent considérer com¬
me une élite parmi l'élite des cheminots.
Amis, vous êtes le nombre, vous avez la
force; ayez le courage d'affronter les me¬
naces; vous êtes assurés de n'avoir point
à redouter de violences. Votre conseil
d'administration eit votre président sont
unis avec tous vos fonctionnaires pour
défendre votre caisse. Unissez-vous et
agissez pour sauvegarder votre dignité,
votre droit et votre honneur de cheminots
et de Français. »

Dès l'ouverture de la séance, sur la de¬
mande du ministre des travaux publics, la
Chambre ordonne la discussion immédiate
du projet autorisant la réquisition civile du
matériel et des locaux autres que ceux des
chemins de fer en cas d'interruption du
service des voies ferrées.
M- Lorin, rapporteur, indique que les cir¬

constances mettent en. péril les moyens de
communications du pays et qu'aucune con¬
sidération de personne ou de syndicat ne
saurait prévaloir contre les nécessités na¬
tionales. Il demande à la Chambre de voter
la loi d'urgence.
M. Loiret (socialiste, cheminot) déclare

qu'il est inadmissible, quel que soit l'inté¬
rêt de la nation, qu'on veuille briser la
grève des cheminots. Il s'étonne que le mi¬
nistre ne se soit pas interposé entre les gré¬
vistes et la Compagnie.
L'intervention de M. Lobet provoque di¬

verses interruptions et des protestations as¬
sez vives.

lit. MULERAHP, PRÉSIDENT PU CONSEIL
M. Millerand demande à rétablir les faits.

Il rappelle comment le délégué Can.panaud
a été frappé de mise à pied. On a demandé
au ministre des travaux publics de briser
les décisions prises. Le ministre, avec infi¬
niment de raison, a déclaré avec vos ap¬
plaudissements qu'il ne se reconnaissait pas
le droit d'intervenir dans une question de
discipline. (Applaudissements.) Il n'a pas
été question d'arbitrage, ce qui était élémen¬
taire. Et, demain, le travail répris, on pour¬
ra nommer une commission arbitrale pour
examiner le cas. (Vifs applaudissements.)
Mais ce n'est pas parce qu'un ouvrier a

été frappé de deux jours de mise à pied que
toute la vie économique est en suspens, et
que l'ensemble des travailleurs est menacé
de dures privations; car ceux qui seraient
les plus atteints, le cas éché-nt, seraient
comme toujours les petits. (Vifs applaudis¬
sements.)
Nous ne sotm os pas en face d'un mouve¬

ment corporatif. Nous sommes en face d'un
mouvement politique (vifs applaudisse¬
ments; protestations à l'extrême gauche)
et, pour rappeler par son nom, d'un mouve¬
ment révolutionnaire.
C'est tellement vrai, qu'après que la grève

a été déclanchée sous ce prétexte puéril, au¬
jourd'hui on s'aperçoit qu'il y a trop de
différence entre la cause et l'effet, et qu'on
saisit après coup le ministre d'une longue
liste de revendications. Le gouvernement va
demander au pays toutes sortes de restric¬
tions, aux Chambres les mesures nécessai¬
res, et il en prendra d'autres.
M- Lacotte : Coffrez-les ! (Applaudisse¬

ments a droite.)
M. Millerand .■ Le pays souffrirait de cette

situation si elle dsvait se prolonger. Nous
prendrons toutes les mesures que les lois
nous permettent. Nous avons mobilisé di¬
verses classes sur le P.-L.-M. S'il se produi¬
sait des appels à la rébellion et à la violen¬
ce, la justice frapperait immédiatement les
coupables. (Applaudissements prolongés.)
Le gouvernement fera son devoir. Au pu¬

blic de faire le sien ! Nous avons vu de l'au¬
tre côté de la Manche une pareille grève
échouer devant la résistance du public. Que
les particuliers fassent, chez nous, un effort
analogue. Ils seront aidés par le gouverne¬
ment. (Applaudissements.)
Je fais"appel aux cheminots eux-mêmes-

La solidarité professionnelle est respectable,
mais il y a une solidarité supérieure : c'est
la solidarité nationale. Il n'y a pas de col¬
lectivité, si intéressante soit-elle, qui ait le
droit de se dresser contre la nation. (Ap¬
plaudissements prolongés et bravds sur tous
tes bancs, sauf les socialistes.)
Le président du conseil est vivement féli¬

cité par un grand nombre de députés, qui
lui font une véritable ovation,
M. Abcut (Saône-et-Loire) demande au

gouvernement de dire pourquoi la Compa¬
gnie a refusé la permission à Campanaud.
Le président du conseil doit s'adresser d'A¬
bord au patriotisme des cheminots.
M. Millerand : Une demi-heure après mon

retour à Paris, j'ai reçu les délégués de la
Fédération. Je leur ai dit qué"s il y avait
une erreur ils n'avaient qu'à reprendre le
travail et à charger une commission arbi¬
trale, composée mi-partie de représentants
de la Compagnie et des représentants du
personnel avec un- tiers arbitre, de régler
le conflit. J'attends encore la réponse, (vifs
applaudissements.)
M. de Moro-Giafferi : La vie de la nation

ne peut être suspendue pour une question
individuelle. Mais s'il y a une question de
principe, rien n'est plus important. Y a-t-il
eu proposition -d'arbitrage ?
M. Millerand : J'ai dit et je répète pour la

troisième fois (applaudissements) qu'une
première condition dominait toutes les au¬
tres ; c'est la reprise du travail. (Applaudis¬
sements). Une fois le travail repris, le gou¬
vernement provoquerait la formation d'une
commission arbitrale dont j'ai indiqué la
composition. (Applaudissements.)
M. Ernest Lafont (socialiste de la Loire)

déclare que l'arbitrage ne doit pas être
subordonné à la reprise du travail, et que
la grève cessera si les cheminots reçoivent
satisfaction.
La clôture de lh discussion générale est

prononcée.
LES ARTICLES

On passe aux articles.
L'article premier permet au gouverne¬

ment de réquisitionner les moyens de trans¬
port pour le ravitaillement de la popula¬
tion et le fonctionnement des services pu¬
blics.
A quelques objections de M. Ernest La¬

font,le rapporteur et M. Le Trocquer, minis¬
tre des travaux publics, répondent qu'il s'a¬
git d"3 la réquisition des moyens de trans¬
port autres que ceux de la voie ferrée.
L'article premier est adopté.
L'article 2 met en réquisition les camions-

automobiles;, les voitures de tourisme pour
l'encadrement des convois, les voitures or¬
dinaires, les ateliers et les rechanges pour
les réparations.
L'article 2 est voté par 515 voix contre 63.
L'article 3, qui a trait à des dispositions

d'ordre administratif; l'article 4, relatif à
la réquisition par les préfets; les articles 5
et 6, relatifs aux conditions d'application;
l'article 7, qui punit de prison et d'amende
la dissimulation d'objets réquisitionnés et

le refus d'obéissance «ont votes sans discus»
sion.
L'article 8, qui «e réfère, pour l'exécution

dé la loi, aux dispositions de la loi de Ï877t
sur la réquisition, est combattu par M. Ber-
thon.
L'article 8 n'en est pas moins voté par-568

voix contre 74.
L'article 9, qui complète l'article 7 en per¬mettant l'application des circonstances atté¬

nuantes et de la loi Bérenger pour refus d'o¬
béissance aux protestations, est adapté. Oh
adapte l'article 10, qui étend l'application déla loi à l'Alsace et à la Lorraine et à rAlgé¬
rie et atrx colonies.

LE VOTE M L'£|iSEfflBkE
Avant le vote sur l'ensemble, M. Boissard

(Côte-d'Or) déclare que Midkvl et les meneurs
des syndicats ont commis un véritable cri¬
me contre la nation en n'épuisant pas,avant la grève, les moyens de conciliation.
Il votera le projet. (Applaudissements.)
M. Compère-Morel (socialiste) se deman¬

de comment le gouvernement s'y prendra
pour contraindre les mineurs au travail s'ils
se mettent aussi en grève. Le gouvornementdevrait tenter un dernier effort de conciliai
tion. Rappelez-vous que cinq années df
guerre ont passé sur la classe ouvrière.
Voix à droite : Non !
M. Léon Daudet reconnaît les idées coi*

ciliatrices de M. Compère-Morel, mais celui-
ci n'est pas seul sur les bancs socialistes.
Tous les matins,T «Humanité», organe du
parti, insère des articles où l'on prêche la
révolution par la violence.

« Ainsi, dit-il, les socialistes ont ici un lan¬
gage modéré, alors que dans leurs journaux
ils provoquent à la guerre civile. (Vifs ap¬
plaudissements). M. Compère-Morel ne com¬
prend pas qu'on aille à la classe ouvrière le
poing tendu. Pas de poing tendu non plus
vers la petite bourgeoisie, ni personne ; nous
voulons l'union nationale. »

L'ensemble du projet est ensuite voté pai511 voix contre 70.

L8 RAFLE PU BÉTAIL PANS L'EST
La Chambre discute ensuite une interpel¬lation de M. About sur la rafle systémati¬

que des chevaux et du bétail opérée par des
maquignons suisses sur les marchés de l'Est
et, en particulier, en Franche-Comté.
M. Choribit (Basses-Pyrénées) se plaint

aussi de la rafle du bétail sur les marchés
de son département, qui est ensuite envoyé
en Espagne.
M. Queuilie, sous-secrétaire d'Etat à

l'agriculture, répond qu'il n'a pu sortir de
France que quelques animaux sur permis¬sion spéciale de son ministère. La plupartdu bétail acheté est parti à destination de
l'Alsace. Sans doute il v aura une mesure
à prendre pour limiter les exportations de
chevaux des régions libérées. Mais l'élevagedu cheval de demi'-sang serait compromis
si nous fermions nos frontières. Un nouveau
décret établira d'ailleurs un régime qui don¬
nera satisfaction à l'agriculture.
L'interpellation est close car un ordre du

jour exprimant la confiance au ministre de
l'agriculture.
M. Villeneau (Charente-Inférieure) deman¬

de au sous-secrétaire d'Etat à l'agriculture
que soit rapportée la circulaire avertissant
ies cultivateurs que les chevaux prêtés parl'autorité militaire devraient être ramenés
aux dépôts.
Le sous-secrétaire d'Etat : 11 n'est pas

question d'appliquer cette circulaire avant
les semailles de printemps.
Prochaine séance mardi, à trois heures.

Le Sénat adopte aussi ie projet
de réquisition civile

Vers' la fin de la séance du Sénat M
Le Trocquer, arrivant de la Chambre, afait adopter le projet autorisant la réquisi¬tion des autos, etc. Après avoir rappelé la
genese de la grève, il affirme que le gouver¬nement était prêt à prendre toutes ses res¬
ponsabilités et adresse un suprême appel àla sagesse des cheminots.

CONTRE 1* PROPAGANDE BOLCHEVISfE
M. Henry Chéron a demandé à interpellerle gouvernement sur les mesures qu'il

eompte prendre pour combattre la propa¬gande boicheviste qui constitue un attentat
contre la sûreté de l'Etat.
La date de la discussion de l'interpella¬tion de M. GL'éron sera fixée ultérieurement.

LE QENÉRBL FAJIOLLF
Au cours de la séance, le Ministre de la

guerre est venu déposer le projet, aussitôt
adopté à l'unanimité, du maintien dans
te cadre actif 4u général Fayolle. M. Jenou-
vner en profita pour réclamer le marécha-
lat pour Fayolle et de Castelnau.

L'AIPE PES COLONIES A LA fflÉÎROPOLE
M. SARRBtlT EXPOSE SON PROfiRAflliE COLONIAL
Le début de la séance avait été consacré H

diverses interpellations sur la contribution
des ressources coloniales au relèvement éco¬
nomique de la métropole. En réponse à ces
Interpellations le ministre des colonies ex¬
pose sa politique qui veut établir un équili¬bre entre la force - sentiment et la force - in¬
térêt. Elle se soucie autant des habitants de
nos possessions lointaines que des intérêt?
économiques de la métropole.
La France, dit M. Sarraui. ne peut absor¬ber les 3 millions de tonnes valant 3 mil¬

liards de francs que les colonies exportent
annuellement. Une partie des produits ven¬
due à l'étranger sert à rétablir notre balan¬
ce commerciale. Nous pourrions, en quel¬
ques années, doubler la production si nous
exécutions le programme de travaux' élabo¬
ré par le ministère et qui a pour but essen¬
tiel de développer les chemins de fer vers
les régions agricoles, de perfectionner les
moyens de production et d'accroître la
main-d'œuvre. Une flotte de 600,000 tonnes,
doit être créée. Un budget de 2,800 millions
sera nécessaire.
M. Sarraut se propose aussi d'encourager

les banques locales, de créer des agences
de propagande, de rendre l'enseignement
colonial plus vivant. Le ministre est très
applaudi. Le vote d'un ordre du jour de
confiance clôt le débat sur 1a, politique co¬
loniale.

LA GREVE GENERALE EST DECIDEE
PAR LA FEDERATION DES CHEMINOTS
Paris, 28 février. — La commission execu¬

tive de la Fédération d cheminots, à la
suite de son entrevue d'hier avec M. Mille¬
rand, président du conseil, et avec une dé¬
légation (te Syndicat des cheminots pari¬
siens, a décidé la grève générais sur tous
les réseaux. Les ordres de grève sont partis
immédiatement à destination de tous les
syndicats adhérents à la Fédération. Les mi-
litants des syndicats se sont réunis à laC. G.
T. et ont pris les dispositions pour que la
grève soit effective dès -"''ourd'hui.

L'ORDRE DE GREVE GENERALE ANNONCE
A PARIS A ONZE HEURES ET DEMIE

Paris, 28 février. — L'ordre de grève générale
des cheminots a été annoncé ce matin, à onze
heures et demie, par la Fédération nationale.
La nouvelle en est officiellement confirmée.

LE TEXTE
DE L'ORDRE DE GREVE GENERALE

Paris, 28 février. — L'ordre de grève a
bien été annoncé ce matin, à onze heures et
demie, rue Grange-aux-Belles; mais il a été
décidé hier soir par la r idération, à la sui¬
te d'une dernière demande infructueuse à
la direction du P.-L.-M. Cet ordre de grève,
qui a été expédié dès hier soir à tous les se¬
crétaires de Syndicats, est ainsi conçu :
«Devant l'atteinte portée à l'exercice du

droit syndical par la Compagnie P.-L.-M.,
les cheminots de ce réseau et ceux de la ré¬
gion parisienne, mu-s par un sentiment de
solidarité et de dignité, ont déclanehé un
mouvement de protestation qui prend d'heu¬
re en heure une ampleur sérieuse. La com¬
mission executive de la Fédération, en face
de ses responsabilités, et après avoir épuisé
tous les moyens de conciliation et s'être
heurtée à une Intransigeance obstinée au¬
près de la Compagnie du P.-L.-M., du mi¬
nistre des travaux publics et du président
du conseil, pour obtenir la suspension des
sanctions en attendant l'arbitrage sût les
incidents, a décidé l'arrêt général du tra¬
vail sur tous les réseaux. Elle vous invite,
en conséquence, à considérer la présente
comme un ordre effectif de gTève et vous in¬
dique quê vous avez à faire le, nécessaire
pour la cessation immédiate et complète du
travail. La commission executive rappelle
que le mouvement doit être mené dans le
plus grand calme, que toutes mesures doi¬
vent être prises pour assurer la sécurité et
éviter .toute provocation et acte de sabotage.
Le travail ne sera repris que sur son ordre.

» Pour la commission executive et par
son ordre : 1

«Les secrétaires généraux adjoints,
» CHAUVE et COUDUN. »

DE NOUVELLES MESURES PRISES
PAR LES MINISTRES

Paris, 28 février. — Les ministres de l'inté¬
rieur, des travaux publies, du commercé et du
ravitaillement se sont réunis ce matin, au mi¬
nistère des travaux publics, pour examiner la
situation créée par la grève générale des che¬
minots. Ils ont envisagé différentes mesures,
notamment celles concernant le ravitaillement
de Paris. Les camionneurs de certaines gares
étant on grève, on a décidé que des instructions
seraient données pour procéder à la vente des
marchandises périssables.

LA MATINEE A LA C. G. T.

Paris, 28 février] — Au siège de la Confédéra¬
tion générale du travail, rue Grange-aux-Belies,
les Syndicats parisiens ont établi une perma¬
nence. D'après les premiers renseignements
parvenus et que nous enregistrons tels qu'ils
sont communiqués, le mouvement prendrait
une grande extension. La gare d'Orsay a été
fermée à huit heures ce matin. Des cheminots
de l'Est ont abandonné le travail au nombre de
3,000; ils ont tenu une réunion dans la grande
salle de l'Union des Syndicats. M. Coudun, se¬
crétaire adjoint de la Fédération, a donné lec¬
ture de l'ordre de grève. 11 a déclaré que la
grève n'était pas limitée et qu'elle cesserait
quand satisfaction serait accordée.

MOBILISATION SUR L'OUEST-ETAT

Paris, 28 février. — Un ordre de mobilisation
e. été lancé concernant les cheminots du réseau
de l'Ouest-Etat.

NE VOUS LAISSEZ PAS MOBILISER,
DIT M. MIDOL

Dijon, 28 février. — Dans une réunion des
grévistes, M. Midol a déclaré que la prison et
même la menace du poteau ne l'empêcheraient
pas d'engager ses camarades à ne pas répondre
aux ordres de mobilisation.

LES MOBILISES PORTENT LE BRASSARD
Paris, 28 février. — Les cheminots du P.-L.-M.

des classes d'activé ont reçu, hier, vers dix
heures, une feuille individuelle d'appel sous les
drapeaux. C'est le début de la mobilisation.
Déjà, contrôleurs, chefs et sous-chefs ont mis
à leur manche les brassards blancs galonnés.
Tes autres, les brassards rouges, comme pen¬
dant la grève de 1910.

LES MOBILISABLES DE MARSEILLE
NE REPONDENT PAS A L'APPEL

(Marseille, 28 février. —- A 10 heures ce
matin, aucun des cheminots mobilisables
ne s'éitait encore présenté à la première sec¬
tion des chemins de fer de campagne. Aux
sections actives, il y a quelques rares ren¬
trées. Comme hier, certains trains conti¬
nuent à circuler.
IL Y A 300 REVOCATIONS SUR LE P.-L.-M.
Paris, 28 février. — La Compagnie P.-L.-M.

.annonce que 300 de ses agents qui n'ont pas
tenu compte de l'avertisement donné à la veil¬
le de la cessation du travail, ont été frappés
de révocation définitive. Pour ceux qui ont
été l'objet d'un ordre individuel de mobilisa¬
tion, nulle sanction ne saurait être prise

' avant l'expiration des délais prévus par le rè¬

Comment les journaux
apprécient la grève

Paris, 28 février. — Les fermes décisions
de M. Millerand seront accueillies par le pu¬
blic comme,elles l'ont été.par la Chambre.
La lecture des journaux de ce matin, qui ap¬
prouvent quasi unanimement les déclara¬
tions ministérielles d'hier, en donne la cer¬
titude. Et si les Français le veulent avec au¬
tant d'énergie que leur gouvernement, la
tentative révolutionnaire des cheminots
échouera., ,

, L'Ordre public :
«M. le président du conseil a parlé hier

en homme de gouvernement. Le pays sou¬
haite qu'il agisse de même. Son langage est,
celui d'un honnête homme et d'un bon
Français. L'immense majorité des chemi¬
nots l'entendra certainement. »

L'Humanité (Ernest Lafont) :
« Les députés devaient naturellement s'en¬

thousiasmer pour la manœuvre politique
assez basse du président du conseil, qui,
pour reconquérir sa majorité flottante et
couvrir l'entêtement de M. Le Trocquer,
n'hésita, pas à lancer dans le pays son dis¬
cours provocateur froidement médité. Eux,
qui applaudissaient l'autre jour M. Noble-
maire, enterrant le patronat de droit divin,
ils ont saisi avec empressement là première
occasion de célébrer un grand patron, qui
tente un coup de force contre son personnel
et contre la loi. »

L'Eclair (Emile Bure) :
« Mal préparé à la résistance, le gouver¬

nement a pris une position de repli un peu
trop à l'arrière du front, qu'il se devait de
défendre. Nous, souhaitons maintenant qu'il
s'y tienne résolument. »

Le Figaro (Alfred Capos) :
« M. Millerand s'est engagé sur le terrain,

de la résistance sans défi brutal, mais en
coupant hardiment les ponts derrière lui.
Aue un arrangement possible avant que les
révoltés aient fait leur soumission et repris
le travail. Jusqu'à ce jour, l'Etat assure dans
la plus large mesure le ravitaillement et les
transports. Il les assure dans tous les cas,
y compris l'émeute. Rien là-dedans, qui res¬
semble à un abus de la force : c'est, âu con¬
traire, le minimum du droit social mis en
exercice après toutes les tentatives d'apai¬
sement et toutes les sommations de la rai¬
son. »

L'Action française :
« C'est en vain que les socialistes se sont

efforcés de passionner la discussion et de
provoquer des incidents; le temps des inter¬
ventions sensationnelles est bien, passé pour
eux ! »

L'Echo de Paris (G. Garapon) :
«Au-dessus de la solidarité professionnel-

le, il v a, a dit M. Millerand, la solidarité
nationale. Si les cheminots y manquaient,
tout le poids de cette faute retomberait sur
eux, et le devoir absolu du gouvernement
serait alors de leur montrer qu'il n'y a pas,
selon la parole du président du conseil, « de
» corporation, si intéressante qu'elle soit,
» qui ait 1e droit de se dresser contre la
» nation ». La séance d'hier prouve aux gré¬
vistes, et surtout à leurs chefs, que le gou¬
vernement, le Parlement et l'opinion publi¬
que sont absolument et résolument d'accord
là-dessus. »

■■»■■■■■«■«■■■■■■■■■■■■■■■■■

La grève des mineurs
n'aura pas lieu

Paris, 27 février. — Le conseil national des
mineurs, au retour de la délégation qui avait
été au ministère du travail, a communiqué à
la presse la note suivante :
«M. Jourdain, ministre du travail, a reçu

aujourd'hui une délégation du conseil national
de la Fédération des travailleurs du sous-sol, à
laquelle il a indiqué l'état d'avancement des
projets de loi relatifs aux retraites des ouvriers
mineurs, actuellement soumis au Parlement.

» M. Bartnel, au nom de la délégation, a cons¬
tate que la suppression du prélèvement supplé¬
mentaire de 0 fr. 25 pour 100. ainsi que la sup¬
pression d'un chiffre limitatif pour la fixation
du maximum su delà duquel la loi n'est pas
applicable, donnèrent entière satisfaction aux
ouvriers mineurs. Il a demandé au ministre de
vouloir bien insister auprès du Sénat et de
la Chambre des députés pour qu'ils votent
dans le plus bref délai possible les nouveaux
textes arrêtés par la commission sénatoriale.
M. Jourdain s'y est engagé bien volontiers. Le
ministre a promis égaierhent de faire tous ses
efforts pour hâter le vote de deux autres pro¬
jets de loi, le premier concernant l'assimilation
des ardoisiers aux ouvriers mineurs pour la re¬
traite, le second relatif à l'amélioration des re¬
traites d'invalidité. Il y a tout lieu de croire que
le vote du premier projet interviendra avant la
fin du mois de mars, ét, en considération de ce
fait, la délégation a déclaré qu'elle allait trans¬
mettre immédiatement, par télégramme à ses
syndicats adhérents l'ordre de continuer le tra¬
vail le 1er mars. »

A la Fédération on se, montre très, satisfait
de ces réultats. C'est en somme la grève des
mineurs évitée.

Londres, 28 février. — La question du haut
prix du change européen a formé vendredi
l'objet de la discussion à la Conférence de
|a paix. En outre des délégués habituels, les
)miiristres des- finances alliés et les chefs de
Service qui les ont accompagnés à Londres
assistaient à la séance, à laquelle prirent
également part sir Robert Horne et sir Auc¬
kland Seddes; environ une trentaine de per¬
sonnes étaient présentes.. L'examen de cette
question a été jugé si important par M. Nitti,
gu'il a retardé son départ pour l'Italie.

If On annonce, d'autre part, que M. Mille¬
rand reviendra à Londres (tes que les cir¬
constances le lui permettront. Le communi¬
qué officiel publié vendredj soir dit qu'il a
été décidé pour le moment de diviser le Con¬
seil en deux sections : l'une, ayant à sa tête
M. Lloyd George et comprenant les conseil¬
lers financiers et économiques des différents
alliés, se consacrera à l'examen de la -ques¬
tion du change; l'autre, comprenant les mi-
taiâres des affaires étrangères et les ambas¬
sadeurs, terminera la préparation du traité

. (avec la Turquie. Des séances pléniôres des
« deux sections auront lieu si on le juge nécés-
Saire.

Washington, 27 février. — Une dépêche
officielle reçue hier ap-:,rte une nouvelle
proposition de paix aux grandes puissan¬
ces de la part des Soviet.s. Le gouvernementdes Soviets s'engage à apoliquer une poli¬
tique démocratique en Russie, et à convo¬
quer une assemblée constituante. Il pro¬met; de pins, de retirer le décret annulant
la dette extérieure russe et de la reconnaî¬
tre jusqu'à 60 0/0 de ses disponibilités. Il
promet également de pajer les intérêts ar¬
riérés.
Le gouvernement des Soviets est prêt, de

plus, à accorder des garanties considéra¬
bles en accordant des concessions de mines
importantes de, platine et d'argent à un
syndicat anglo-américain. Le gouverne¬
ment des Soviets demande à-la Grande-Bre¬
tagne, ainsi qu'aux autres puissances, d'a¬
bandonner toute intervention dans les af¬
faires russes et demande que les Etats-Unis
soient autorisés à accorder à la Russie un
crédit qui serait basé sur des concessions
considérables.

Le gouvernement américain
ne réoondra pas

aux ouvertures de paix des Soviets
Washington, 28 février. — Le département

d'Etat déclare que le gouvernement des
Etats-Unis ne prendra pas.en considération
l'offre de paix des bolcheviks.Le problème de l'Adriatique
La réponse de la Hollande

au sujet de l'ex-kaiser
Londres, 28 février. La réponse du gou¬

vernement hollandais au sujet de l'ex-kaiser
est prête. Dans cette réponse, le gouverne¬
ment hollandais déclarerait qu'il n'a pas
changé d'opinion.
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦te*»»"

Le Congrès socialiste
Strasbourg, 27 février. — La commission

des résolutions, réunie ce matin, a examiné
une proposition des Basses-Pyrénées récla¬
mant l'amnistie pour Cotin et Lecoin et pro¬
testant contre la condamnation dont M.
Malvy a été l'objet; contre les lenteurs de
l'instruction de la Haute-Cour dans le pro¬
cès Cailloux et l'arrestation de M. Paul
Meunier. Après un vif débat provoqué par
le cas Paul Meunier, la proposition a été
renvoyée à une sous-commission composée
de MM. Renaudel, Loriot, Renoult et Fros-
sard.

UN DELEGUE ALSACIEN POUSSE UN CRI
D'ALARME PATRIOTIQUE

Strasbourg, 28 février. — La séance d'hier
a été presque entièrement prise par la dis¬
cussion de la question de la défense natio¬
nale. M. Grurobach, le socialiste alsacien
qui, pendant la guerre, fit dans l'« Humani¬
té» une série d'articles signés «Homo»,
met en garde le Congrès contre le danger
qu'il y à à exagérer, comme l'ont fait la
plupart des orateurs, les responsabilités des
gouvernants de l'Entente pendant la guerre.
« Chaque mot prononcé ici a sa répercus¬
sion, ait-Il, et en Allemagne on ne manquera
pas de se servir de tout ce que nous pour¬
rons dire. Or, Kauzky et les indépendants
ont reconnu eux-mêmes que les responsabi¬
lités de la guerre incombent au gouverne¬
ment allemand. Ne donnons pas dos armes
maintenant à la réaction allemande pour
lui permettre de dire le contraire. »
M. Grnmbaoh déplore que les socialistes

français aient toujours les yeux fixés sur
la Russie et jamais sur l'Allemagne, qui est
pourtant, dit-il, beaucoup plus intéressante
à observer pour la France. Le délégué alsa¬
cien ajoute, qu'il est convaincu de l'échec
d'aire révolution si on essayait de la faire
en France. « Elle n'a même "pas réussi dans
l'Allemagne vaincue, » remarque-t-il.

Les proposition de M. Wilson
Paris, 28 février. — Les oinq premiers do¬

cuments sont déjà connus en texte ou par
lies' analyses très détaillées qui en ont été
(publiées. Les deux derniers n'ont pas enco¬re été publiés, bien que le sens général en
Bit déjà été donné. La Note de M. Wilson
pu 25 février maintient la position prise an¬
térieurement par le président des Etats-
Unis à Rencontre des décisions des pre¬
miers ministres français et anglais; elle re¬
connaît toutefois que le président ne ferait
aucune objection à un arrangement relatif
a la frontière italo-yougo-slave dans la ré¬
gion de Fiume, s'il est accepté à la fois par
rltalie et par la Yougo-Slavie, pourvu tou¬
tefois que cet arrangement ne repose pas
pur une compensation donnée ailleurs aux
dépens des ressortissants d'un tierce puis¬
sance. i

Le président est disposé à accepter un
laccora amiable de ce genre entre l'Italie
HT la Yougo-Slavie, parce que, seuls, les
nationaux de ces deux peuples sont inté¬
ressés dans cette question. Par suite, les ré¬
sultats d'une négociation directe entre les
deux puissances intéressées resteraient dans
les limites du principe de libre disposition.
I Si les deux parties en cause ne peuvent
ise- mettre d'accord, elles devraient être dis¬
posées à accepter une décision des gouver¬
nements de Grande-Bretagne, de France et
des Etats-Unis, mais le président Wilson se
déclare fermement ooposé à une division de
['Albanie en trois parties, même si cette di¬
vision devait plaire aux Yougo-Slaves.
|* Enfin, M. Wilson persiste à protester qu'à
«jon avis le traité secret de Londres ne sau¬
rait être maintenant mis en application, car
|la situation, en vue de laquelle ce traité
"lavait été conclu, a été complètement modi¬
fiée par les résultats de la guerre, et que,
d'ailleurs, les intéressés eux-mêmes sont
d'accord pour estimer que les stipulations
(de ce traité ne correspondent plus actuelle-
pwrt aux circonstances.

La réponse des Alliés
Washington, 27 février. — La répense de la

France et de l'Angleterre à la Note sur l'Adria¬
tique a été reçue.
! Dans leur réponse, MM. Lloyd George et Mâ-
lerand retirent les propositions faites le 9 dé¬
cembre et le 20 janvier et invitent M. Wileon à
6e joindre à eux pour inviter les gouvernements
Italien et yougo-slave à négocier un accord mu¬
tuel basé sur le retrait de toutes les proposi¬
tions antérieures. S! cette proposition échoue,
(tes Etals-Unis, la Grande-Bretagne et la Fran¬
ce devraient de nouveau étudier ensemble te.
question.
En ce qui concerne le traité de Londres, la

(réponse dit que le gouvernement italien a coo¬
péré le plus assidûment et le plus loyalement
(avec les gouvernenqente français et britannique
pour substituer ara traité de Londres un règle¬
ment qui fût de nature à satisfaire à la fois
l'Italie et la Yougo-Slavie.
Tous les alliés souhaitent de tout cœur voir

6e réaliser ce règlement, mais ite ne peuvent
pas laisser ignorer que si un règlement de ce
geora, fondé sur un accord mutuel et volon¬
taire, n'intervient pas, le traité de Londres est
la seule alternative q®i le*rr reste en ce qui
les concerne.
En terminent, la réponse fait ressortir toute

l'importance, toute l'urgence qu'il y a à ré-
jgter promptement le conflit de l'Adriatique, quiconstitue actuellement une grave menace pour
r0- e' rt*arde la reconstitution du sud-est 1

Le vol du wagon-poste
Bordeaux-Cette

ON RETROUVE LES MILLIONS DISPARUS
Garcassonne. 27 février. — Un employé de

la Compagnie du Midi a découvert hier, sur
le quai de la gare, un sac à main e®. toile
contenant plus de deux millions de valeurs
provenant d'un vol commis dans le wagon-
poste du rapide de Bordeaux à Cette. Le
voleur, pris de remords ou surpris, a sans
doute abandonné son riche butin.

A NOS ABONNES
Nous adresserons dorénavant à nos abon¬

nés, quelques jours avant l'échéance de leur
abonnement et pour leur en faciliter le re¬
nouvellement, une formule de chèque pos¬
tal que, nous les prions d'utiliser de préfé¬
rence à lovi attire mode d'envoi de fonds.

m'aviez confiée et suis prêt à vous donner
toutes les explications qu'il vous plaira.
Lodovico avait tressailli.
— C'est bien, dit-il, allez m'attendre en

mon appartement, je vous rejoins dans un
instant.
Luigi s'inclina cérémonieusement et s'en

retourna vers le palais.
— D'où sort ce beau page que je ne con¬

nais pas ? demanda Bianea.
— C'est le parent éloigné du comte Mon-

talti, un de mes amis de jadis, aujourd'hui
défunt, et qui, avant sa mort, m'a confie
le jeune Luigi Sponti. Il est arrivé hier. Je
l'ai pris à mon service en souvenir de Mon-
talti, et il sera nommé écuyer à l'occasion
de notre mariage-.

— Il a l'air décidé et loyal-
— Oui, et je le crois fidèle.
— Et quelle est cette mission dont vous

l'avez chargé ? •
Lodovico hésita.
— Ah! dît joveusement Blanca, vous ne

voulez pas me le dire. Je vois ce que c'est.
C'est une surprise que vous me réservez...

— Oui... ce sera une surprise ! dit Lodo¬
vico mélancolique.
il serra tendrement Biauca dans ses bras,

déposa sur son front un baiser.
— Rentrez au palais, Bianca.
— Non, je vous attendrai ici... Je pensérai

à vous... à notre bonheur... Allez vite...
Lodovioo s'éloigna, non sans jeter à main

tes reprises derrière lui de longs regards
d'amour à Bianca. Mais sitôt qu'il eut péri
du de vue sa fiancée, îl devint soucieux.
— Qu'a-t-il pu se passer entre Lucrezia et

Vesipera 7 se dernanda-t-ii.
» Pourquoi le page avait-il l'air iriom-

. phant-7

Elle se vit irrémédiablement perdue.
Alors sa haine désespérée se fit jour eu une

explosion de paroles venimeuses, insensées.
— Ah! chienne1, tu. es sans pitié... Mais ce

n'est pas pour venger Lodovico que tu veux
te débarrasser de moi... C'est pour épouser
l'autre., mon complice... ce ruffian qui est
ton amant... Moi morte, fi restera Lodovico
d'Arezzo, et tous deux, riches, heureux, ayant
dupé le prinoe, vous vous partagerez ses dé¬
pouilles... Tu m'insultais tout à l'heure... mais
tu vaux encore moins que moi, toi qui, sachant
tout, t'es donnée à cet aventurier pour être
princesse d'Arezzo ! Moi, je ne voulais que l'ar¬
gent... Toi, tu voles la fortune et le nom...
Elle ne put cracher de nouvelles insultes.
Lucrezia avait bondi, le poignard levé...
Frappée en pleine poitrine d'un coup terri¬

ble entre les seins, vespera tomba...
Lucrezia, farouche, se courba, arracha le

poignard...
Par la plaie, le sang jaillit à flots, inondant

la. courtisane, ruisselant sur les tapis.
— Je suis vengée! dit-elle... Morte la

bète... mort le venin
Et, calme comme une justicière, elle re¬

mit dans sa gaine le poignard de Borgia,
se drapa dans son manteau et sortit de la
maison de Machiavel sans avoir rencontré
personne sur son passage...

* ■

Lodovico d'Arezzo était assis sur un banc
de pierre au fond du pare, devisant d'a¬
mour avec Bianca, lorsque surgit devant
lui la figure pâle de Luigi Sponti.
Le page se découvrit, s'inclina galam¬

ment devant Bianca.
— Messire, dit-il d'une veux ferme, J'ai

heureuréraent 'rémo» la mission ope vous

Il fut vite renseigné.
Une fois la porte fermée, Lodovico inter

rogea, fiévreutx :
— Vous l'avez vue 7
— Oui, messire.
— Accepte-t-elle ?
— Je crois que la signora Vespera aurait

en effet accepté votre offre magnifique,mais il n'y aura pas lieu de faire cette
inutile dépense.

— Que voulez-vous dire 1
— Vespera est morte.Lodovico sursauta.
— Que dites-vous, Luigi 7
— Si vous ne me croyez pas, messire, il

vous est loisible de vous rendre chez le
seigneur Machiavel, qui se fera un plaisir
de vous conduire auprès du cadavre de
cette femme. Lodovrico est vengé.. Ma tâche
est terminée de ce côté... Reste Pansaniello.
— Voyons... voyons... expliquez-vous.
Lucrezia fit le récit détaillé de son entre¬

vue avec Vespera Attelante et de la fin
tragique de la courtisane.

— Et cette fois, conclut Lucrezia, je suis
certaine que celle-ci ne ressuscitera pas.

» Je n'avais pas le poignard qui m'avait
servi pour Pansaniello.

» Pour la circonstance, j'avais fait em¬
plette do cétte arme-ci.
Elle montra le poignard, dont la lame

non essuyée avait des taches de sang.
— Un poignard de Borgia, cela tue tout

seul.
Lodovico passa sa main sur son front.
Lui que les duels, les combats, !ês san¬

glantes mêlées laissaient insensible, il res¬
tait épouvanté devant ce meurtre d'une fem¬
me par une a»ire femme.
Et tout cela pour celui dont il portait le

coffre dans lequel il avait caché ce qu'il
avait volé à sa nouvelle maîtresse.
La somme était rondelette.
En attendant qu'il mît la main sur \ etture

et Lucchesi et leur fit rendre gorge, l'argent
volé à Lucrezia lui assurait une honnête ai¬
sance et lui permettait d'envisager l'avenir
d'un œil serein.
Mais en vérité Pansaniello ne pouvait di¬

gérer cette cruelle déception.
Elle ne devait pas être la dernière de la

journée.
Tandis que, morose, il suivait Vespera à

cme distance respectueuse, en intendant bien
stylé, il fut distrait de sa douleur par l'ar¬
rivée d'un brillant seigneur qui caracolait
sur un magnifique cheval blanc.
Au moment où ce seigneur ie croisait, Pan¬saniello jeta un cri...
— Voiture !
— Pansaniello !...
Pansaiwello se précipita
Trop tard !
Le cavalier enfonça les éperons dans 16ventre de son cheval qui partit au galop.bans refléchir, Pansaniello s'élança à sapoursuite malgré les appels de Vespera qui,furieuse d etre délaissée, hâta le pas et. sepressa de regagner son domicile...
Pansaniello avait trop présumé de sa vi¬tesse a la course.
Il fut vite distancé par Vetture, et après

quelques inimités il le vit avec désespoir
disparaître.
Il sterrèta hors d'haleine, suant, toussanb
Et iuste à ce moment un homme dégue¬

nillé le bousculait.
— Pansaniello !
— Lucchesi-!...

(a suivre.)

Grand Roman historique inédit
je Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces noires

CHAPITRE XV

Le page et la courtisane
(Suite)

«C'est ce misérable Pansaniello qui est
poupable.

» C'est lui qui m'a révélé votre amour,
frctTc. présence à Florence, m'a conduite à
(votre hôtellerie, à l'Uva d'Oro... Sans lui,
Saurais tout ignoré, et Lodovieo vivrait...

» Il m'aurait abandonnée sans doute pour
Nous, et vous seriez heureux tous les deux.

» Ah I maudit soit le destin qui a mis Pan-
6azîiello sur ma route...

» C'est lui qui a eu l'idée de substituer à
Lodovico cet aventurier qui lui ressemblait
jsi étonnamment.
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en morceani
Versailles, 2fi lévrier. — Un crime effroyable

7 f éfcé découvert, hier à Versailles. Il y a quelques
: »ws, une fillette, Rolande Leprieur, disparais-
. «à dans des conditions mystérieuses. L'en-
saot était sortie de chez elle une après-midi

s jour aller jouer chez doux voisines, petites
• ynàes. Elle n'était pas revenue depuis lors.
'

Malgré toutes les recherches, elle était restée
, introuvable. Or, hier, par hasard, dans un

l>aa"tement sis au numéro 60 de la rue Royaie,
. a découvert les restes entièrement disséqués
la petite Rolande I.eprieur. Dans un paquet
ohé derrière le tablier de la cheminée, on
uva presque tout le tronc; les membres, en-

pés dans un linge, étaient cachés sous
"dët appartement est momentanément occupé

la famille Pélisson. Le mari est un méca-
_Jen des régions libérées; le ménage a deux

.. ifants. Dès le premier moment, les soupçons
s'étaient portés sur Pôlisson, et on en vint

tôt à soupçonner sa femme d'avoir été sa
plice. Ils furent tous deux mis en état
station. La femme Pélisson fit aussitôt

«veux complets :
'» "%Mmï mari, dit-elle, était rentré hier soir,

v cinq heures et demie, des régions libérées,
il travaille comme mécanicien. La petite
inde resta seule avec mon mari, tandis que

jjiallais dans la cuisine préparer te dîner. Un
a plus tard, n'entendant rien, j'allai voir ce
'il faisait. Je trouvai mon mari dans une
ab-re de débarras, à genou devant le lit
lequel se trouvait la petite Rolande, la
ensanglantée : « Ne dis rien pour mes en-

r-fants, cria-t-il. Je l'ai tuée. »Je te terrifiée. Puis je pensai à nos propres
lenîents. Alors, avec mon mari, je cachai le
jeadavre dans une alcôve; puis nous dînâmes,
rtu retour de Paulette et de Raymond. Après
■ter, mon mari invita son frère et ma belle-
:nr à venir prendre un vin chaud à la mat-
o. Lorsqu'ils furent partis et mes enfants

ieoqchës, nous transportâmes, mon mari et
moi, le cadavre dans la cuisine, où nous Ta¬
pons découpé. »
ï Marcël Pélisson, âgé de vingt-neuf ans, est
'"originaire de La RocKe-sur-Yon.

Courses à Vincennes
VENDREDI 27 FEVRIER

ÎV.oici les résultats 'détaillés des épreuves :
PRIX DE SOULAC (au trot monté), 4,000 îr„

R300 mètres. — 1er, Pavane (Jeandot), & M. An-
Kergé; 2e, Poltowa (Pain), à M. E. Ménaxd; 8e,
SQuolibet (Leportier), â M. L. Lignêres.
Non pl 4s : Quichotte (Rouzé), Pour-ou-Con-

Pre (Tirard). Pluton (Hamard), Patriote (La-
imyle), Passe-Rose (Verzeele). Quinte (P. Dau-
(bichon), Quatorze (M. A. Forcinal), Querelle
®D. Boudet).""

Durée t 1er. 3'45"2/5; 2e, 3'46"l/5; 3e, 3'48".
PRIX DE PONT-AUDEMER (au trot attelé),

*,000 £rM 2,500 mètres. — 1er Quarteron (le pro¬
priétaire), à M. Cavey aîné; 2e, Quenouille (E.
Marie), à M. A. Viol; Se, Quirnperlê (M. L. For-
.binal), & M. Léon Louvel.
Non placés i rtuitte-ou-Double (Lemoino),
Quitte jSimonard), Quimper (J. Méqnlgnon),
Juélus-Leyburn (Olivier), Quémandeuse (Th.
Monsieur), Quasi-Pompon ((Prosper), Quand-
iéme (Leverrier). Queenly (Bouley), Quercy
G. Pen-tecôte).
Durées 1er, 4'6"2/5; 2e, 4'8"; 3e, 4'8"l/5.
PRIX DE LAVAL (au trot mon'té), 4,000 h".,

3,500 mètres. — 1er. Kaki (Cnudde), à M. F.
>let; 2e, Nuncio.V (Verzeele), à M. E. Gri-
oux; 3e, Mona-Lisa (L. Boudet), à Mlle M.
euville.
Non placés: Muzette (Lepelletier). Luthe-

riay (Michaux), Nive (Méquignon), Eglantine
ÎPain), Normande (E. Tirard), Moissonneuse
aL- Leroy). Incertaine (Hamard).
! Durée : 1er, 4'3"4/5 ; 2e, 4'4" 1/5; 3e, 4'4"3/5.
I PRIX DE SEMALLE (au trot attelé), 8,000
francs, 2,800 mètres. — 1er, Passeport (Olivier),
ku Haras des Tourelles; 2e, Négus (Prosper),
£ M. Ulysse Negrove; 3c, Pur-Jus (Pentecôte),
£ M. C. Jeanne.
Non placés: Navtrin. (J. Sourroubille), Oville

jfSimonard). Namrod (M. Willemsen), Nez-Rond
«M. Ockhorst), Nelusko (L. Ilémard).
v Durée : 1er, 4'4l"i/5: 2e, 4'4l"3/5; 3e, 4*42"l/5.
'
PRIX DE LEVALLOIS (au trot monté), 5,000

francs, 2.900 mètres. — 1er, Perdrix (Lintanf),
#1 M. L. Olry Rœdercr; 2e, Québec (M. A. For-
iclnal), â M. Ed. Beauvois; 3e, Port-Louis (Ver-
feeele), à M A. Boas.
1 Non placés: Prince (A. Sourroubille), Qué-
jbense (Pentecôte), Plaisance (Poey), Querido
ÏGuéroult), Quinte (E. Picard), Pepita-II (L.
Denis), Perle-Noire (Neveux).
'

Durée : 1er, 4'41"l/5; 2e, 4'41"3/5; 3e, 4'42'l/5.
' PRIX DE GRENELLE (au trot attelé), 4,000
Jtrancs, 2,800 mètres. — 1er, Possesse (Simo-
fcard), à M. Thiery de Cabanes: 2e, Peter-Wil
ytes (le propriétaire), à M E. Macé; 3e, Pau-
iette (Leverrier). à M. V. Bertin.
Non placés: Prinoe-du-Manoir (L. Jollet),

Plaisanterie (G. Amar), Paulus (H. Amar), Pe¬
tite-Sœur (G. Lemoine), Patriarche (M. A. For-
ïinal), Patricienne (Cnudde).
: ■ Durée : 1er, 4'41"l/5; 2e, 4'42"; 3e, 4'45"2/6.
: PRIX DE LA LOIRE (au trot attelé), 4,000
francs, 2,800 mètres. — 1er, Jacques (Michaux),
à M. Jeaniot fils; 2e, Khirta (Bouley), à M. Ch.
pechamp; 3e, Laurier (C. Masson), à M. C.
fourdan.
Non placés: Longchamp (Cadiot), Kinsacal-

ta (Amar), Kioske (Dubreuil), Odin (Willem,
îen), Neptune (P. Gitton), Bruyère (A. Sour¬
roubille).
Durée : 1er, 4'27"l/5;e 2, 4'27"4/5; 3e, 4'34"

CHEVAUX I Pesage j Pel.
( 10 tr. I 5 te

Pavane .

Poltowa
Quolibet

30 »

9 50
9 50

49 50

Quarteron .....

Quenouille
Quimperlé ...

-, .G
PI

... P|
..(. Pl

|Kaki
Nunclo-V ,—

Mona-Lisa

" I!p'I

127 »

33 »

35 50

16_»_
"107""»
17 50
14 50
13 50

47 50
15 »
20 »

_ 9J°
4*8 50
8 50
7 »

7 »

^Passeport
Négus
)Pur-Jus

<•

Gl
P
PJ
P[

49 »

3i »
19 50
69 50

2k 50
10 »
13 »
28 50

Jperdrix , Gl 49 » 22 50
— PI 24 » 10 »

jQuébec PJ 19 50 13 »

Port-Louis P 69 50 28 50

Peter-VVilkes
Paulette PP|

45 » |
16 »
14 50
18 »

21 50
7 50
7 50

10 50

(Jacques

Khiva ...

Daurier

p|
Pl
PI

24
13 »

15 50
21 50

9 »

i »
1 50
; 50

-4~

CYGLÎSME
VELODROME DU PARC. — A 15 h. 30, cross

hyclo-pédestre de l'U. V. F., éliminatoire du
/Championnat de France.
PONT-DE-LA-MAYE. — A' 14 h. 30, course

de classement de la Pédale talençalse, sur le
parcours Bordeaux-Castres et retour, et, à
15 heures, course de classement des Cyclistes
girondins sur le même parcours.

BOXE
LE WONDER1AND BORDELAIS

A L'ALHAMBRA
Les deux grands combats de la soirée or¬

ganisée le 2 mars prochain mettront aux
prises Routis et Luciant, deux des hommes
[es plus qualifiés pour être champions de
France de leur catégorie, et les deux cogneurs
Perroud, champion suisse, et Rustan, de Bé-
kiers. Ces deux rencontres, encadrées par
quatre autres judicieusement équilibrées en¬
tre d'excellents « figthers », forment un pro-

fTamme remarquable qui attirera tous leseryents du noble art.
FOOTBALL RUGBY

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE
La troisième journée éliminatoire du Cham¬

pionnat de Franoe (Ire série) mettra aux
brises dimanche douze des plus grands Clubs
français, parmi lesquels figurent neuf So-
ëétés sudistes. Les trois seuls Clubs n'ap¬
partenant pas 4 notre région sont: le Racing-
JCÎub de France, l'Olympique de Paris et le
football-Club de Lyon.
Les rencontres auront lieu comme suit:
A BORDEAUX'. — A. S. biterroise contre

ptade bordelais. Arbitre, M. Bioussa.
A DAX. — C. A. béglais contre U. S. dac-

jquoise. Arbitre, M. Lanusse.
A TARBES. — T. O. E. C. contre Stadooeste

tarbais. Arbitre, M. Dussaut.
A TOULOUSE. — Olympique contre Stade

.toulousain. Arbitre, M. Pelletier.
A PERPIGNAN. — F. C. de Lyon contre

|U. S-. perpignanaise. 'Arbitre, M. Lévy.
A PARIS. — Aviron bayonnais contre R.

C. de France. Arbitre, M. wood.
, Les vainqueurs probables sont: Stade bor¬
delais, U. S. dacquoise, Stadoceste tarbais,
Stade toulousain, U. S. perpignanaise et Avi-
kon bayonnais.

J. GIBERT,

LE OilfiANCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBY

AU BOUSCAT. — A. S. biterroise. deuxiè-
tae du Championnat du Languedoc, contre
Stade bordelais, champion de la Cûte d'Ar¬
gent, en éliminatoire du Championnat de
France. Coup d'envol à. quatorze heures

L'équipe perpignanaise sera ainsi compo-
té0 *

Arrière, Duran; trois-quarts, Kermeneur,
Maure), Pesché, Rozier; demis, (o.) André,
(m.) G Sebédio; avants 3e ligne. Domercq,
Cadenat (cap), Jean Sehedio; 2e ligne, Mou-
reux, Gascoll ; Ire ligne, Cugnasse, Blanoo
ftal.j, Teysseyre. Remplaçants, Poncet, Cu-
gneux. C'est â dire l'équipe première corn-
tolète, saul l'arrière Lognas, non remis de
ïoaladie.
AU STADIUM. — U. S. bergeracoise contre

S. A. bordelais.
A SAINT-MANDE-BEGLES. — Section bur-

Itigalienne contre A. S. du Midi.
Ces deux dernières rencontres sont ami-

taies.
FOOTBALL ASSOCIATION

AU JARD-MERIGNAC. — Vie au Grand Air
iiu Mêdoc contre Stade bordelais.
A BENAUGE-PARK. — S. U de la Basti-

dienne contre Section burdlgalienne. Arbi¬
tre, M. Daussy.
, A ACHARD. — Bordeaux-Athlétic-Club con-
Itre S. A. bordelais. Arbitre, M. rie Zangra-
ïiitz.
;

Ces trois matches comptant pour le Cham-
ipionnat de la Ligue du Sua-Ouest. Nous
iftvons mentionné nos favoris les premiers.
Pour la Coupe de la Commission:
A PESSAC. — Stade pessacais contre Ce-

non-Sports
A MUSARD-BEGLES. — C. A. béglais contre

Enfants d'Arcachon.
\U STADIUM. — Bordeaux-Etudiants-Club

fccmtre S. C. floiracais.
âU BOUSCAT. — C A. du Moulin-d'Ars con¬

tre G C. bou6catais.
Les 'vainqueurs probables sont indiqués en

tète.
EN MATCH DE SELECTION

-Lundi au Stadium, à l'occasion des fêtes
tefe's,.,?™«wt «mI EC du Rugby-Club, de .la Section Burdi-
gilienne et'du1*A. B. oteront aux sports-
inen bordelais une belle exhibition de leur
^arbitrage en a été confié à. él. lany, de la
Commission do sélection du comité diroc,eur

€s *

AUX
Le président de la République

à Bordeaux
APPEL A LA POPULATION

M. Paul DeschamU, président de la Hépu-
blique, sera l'hôte die Bordeaux le lér mars

Il a voulu qu'un de ses premiers actes
fût de célébrer le retour à la France de
l'Alsace et de la Lorraine, dans la ville
même où, le 1er mars 1871, fut élevé la
protestation des .députés alsaciens et lor¬
rains contre leur arrachement de la mère-
patrie.
Le maire de Bordeaux demande à ses con¬

citoyens de manifester, en cette occasion,
leurs sentiments de profond respect au chef
de l'Etat, et de saluer de leurs acclamations
patriotiques, avec le Président de la Répu¬
blique, les membres du gouvernement, te
maréchal Petain et les représentante des
départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin,
de la Moselle, qui l'accompagnent.

RASSEMBLEMENT DES ASSOCIATIONS DES
ANCIENS COMBATTANTS DE 1914-1919 OU
LÇURS AYANTS DROIT. — Comme convenu à
l'issue de la réunion du 27 février à la mairie,
la Fédération départementale des associations
de mutilés et anciens combattants leurs veu¬
ves, orphelins et ascendants prie les Associa¬
tions dont les noms suivent de se grouper,
lundi 1er mars, h 9 h. 45, cours Pasteur, de¬
vant la Faculté des sciences : Aide et Protec¬
tion, Anciens sous-officiers des armées de
terre et do mer; Association amicale des pr-
Scniers de guerre, famille de disparus morts
en captivité; Association amicale des anciens
élèves de l'école de rééducation, Association
amicale des anciens combattants des P. T. T.,
Association amicale des réformés n. 2 de la
Gironde, Association générale des mutilés. As¬
sociation ouvrière des mutilés, réformés et
TlnciéBs combattants, L'Immortalité, La Sau¬
vegarde du poilu, Union fraternelle et protec¬
tion gircfhdine des mutilés, réformés et an¬
ciens combattants. Union fraternelle et pro¬
tection girondine des mères, veuves et orphe¬
lins de la guerre.
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS

(■Saction du Sud-Ouest). — En vue des mani¬
festations patriotiques de lundi matin, MM.
les membres de l'U. N. C. sont invités à se
réunir Irilndi ,ii 9 b. 30 devant Sa Faculté des
lettres, et d« se grouper autour du drapeau
de l'U. N. C., pour permettre au service d'or¬
dre de donner à ce groupement la place que
tes autorités te ont réservée aux différentes
cérémonies

M le Préfet de la Gironde, voûtent Sonner
an témoignage de la sympathie qu'il accorde
à tous ceux quj ont servi et défendu la pa¬
trie, assistera dimanche matin 29 février a
la cérémonie organisée au Parc-Bordelais
pour la remise du drapeau de l'U. N. C.
Mme Mady Marzel, du Grand-Théâtre de

Bordeaux, chantera la e Marseillaise » et le
« Chant du Départ ».
ANCIENS DU MAROC. — Les anciens com¬

battants dit Maroc sont invités à assister à
la manifestation qui aura lieu1 le lundi ma¬
tin 1er mars, près de la cathédrale en l'hon¬
neur du Président de Sa République. Groupe¬
ment 'autour du drapeau, à 11 heures, cours
d'Alhret, devant le jardin de la mairie.
BOUCHEE DE PAIN. — A l'occasion de la

venue à Bordeaux de M. le Président de la
République, une distribution supplémentaire
aura lieu au siège social, 42. rue Cazemajor,
le lundi 1er mars, de neuf à dix heures.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MERES, VEUVES ET OR¬
PHELINS DE LA GRANDE GUERRE. — Diman¬
che 29 février 1920, à 15 heures, à l'Athénée mu¬
nicipal, 11 sera procédé h la distribution de
cartes permettant d'assister aux diverses ma¬
nifestations du lundi 1er mars 1920.
AGENTS DE CHANGE. — La Bourse do Ror-

deaux sera fermée le lundi 1er mars, eh raisop
de la venue à Bordeaux de M. le Président de
la République. t

SOCIETE DES ANCIENS MILITAIRESVpES
CORPS D'AFRIQUE ET DES COLONIES! -
Tous les membres gont priés de se rendre â
la manifestation du 1er mars pour l'arrivée
de M. le Président do la République à Bor¬
deaux. Rassemblement à 11 heures du matin,
place Pey-Berland. angle de la rue Gouvion,
où se trouvera le drapeau.
L'IMMORTALITE (Union dss pères et mères

dont les fils sont morts pour la patrie). — Les
membres de l'Association désireux d'assister
aux cérémonies des trois cultes le 1er mars,
sont, invités â retirer leur carte au siège, di¬
manche. de 9 h. à U h. La Société se réunira
Svec les autres Associations, à 10 heures, Fa¬
culté des lettres, cours Pasteur, et se rendra
à la place indiquée pour recevoir M. le Prési¬
dent de la République.
ASSOCIATION DES ANCIENS SOUS-OFFI¬

CIERS (18, rue de Guienne). — Réunion au
siège, dimanche 29, à 11 heures. A l'ordre du
jour : Réception du Président de la Républi¬
que; distribution de cartes.

CONCERTS PUBLICS. — Des auditions mu¬
sicales seront données, lundi 1er mars :
A 14 heures, allées de Tourny, par la musi¬

que municipale; à 16 heures, au Jardin-Public,
par la musique militaire; à 16 heures, place
Gambetta, par le Cercle orphéonlque- à 18
heures, place du Pont (La Bastide), par la Co¬
lonie Saint-Louis.
REPRESENTATIONS GRATUITES. — Des

représentations gratuites seront données lun¬
di, à 14 heures, à l'Alhambra, à l'Olympia-
Cifiéma et â l'Alcazar. •
Des places seront réservées au rez-de-chaus¬

sée pour les mutilés.

TRAINS SPECIAUX. — A l'occasion du voya¬
ge â Bordeaux de M. le Président de la Répu¬
blique, la Compagpie d'Orléans mettra en
marche, le 1er mars, les trains spéciaux ci-
après :

1. Un train spécial voyageurs partant de
Bergerac à 6 h., passant k Libourne'à 7 h. 53-
7 h. 58, et arrivant à Bordeaux-Bastide à 9 h. 2.
Ce train desservira toutes les staions du par¬
cours entre Bergerac et Bordeaux.

2. Un train spécial voyageurs partant de Bor¬
deaux-Bastide à 18 h. 57, passant à Libourne à
19 h. 58-20 h. 12, arrivant a Bergerac, à 22 h. 2o.
Ce train desservira toutes les stations du par¬
cours entre Bordeaux-Bastide et Bergerac.

3. Un traip spécial voyageurs pariant de.
La Sauve à 7 h. 4, desservant toutes les sta''
tions du parcours, et arrivant à Bordeaux-
Bastide à 8 h. 23.
4. Un train spécial voyageurs partant de

Bordeaux-Bastide à 19 h. 4, desservant toutes
les stations du parcours, et arrivant à La
Sauve à 20 h. 25.
Pour plus amples renseignements, s'adres¬

ser aux chefs de gare et de station.

LE MARCHÉ NEUF
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬

neur d'informer ses administrés qu'en rai¬
son de la venue à Bordeaux de M. le Pré¬
sident de la République, le lundi leir mars,
le marché qui devait se tenir ce jour-là sur
les boulingrins du. pont de pierre (Marché
Neuf) <et la foire aux chevaux sont renvoyés
au lendemain mardi S mars.

.Le conflit te cheminots
>\ Bordeesix
EN,

, que noL.la nouvelle qiavait SE la '
nous nopj s,
gares de Do
des incident
duire. Nous

La Chambre de métiers
d'Alsace et de Lorraine à Bordeaux

Visite à tEcole des mutilés
La Chambre de métiers de la Gironde et

du Sud-Ouest a convié la Chambre de mé¬
tiers d'Alsace et de Lorraine, dont l'action
est si féconde sur le labeur général dans ces
deux provinces, à venir porter la bonne pa¬
role à Bordeaux et initier nos concitoyens
à l'œuvre qu'ils ont réalisée.
Les délégués qui viennent d'arriver, et

que nous sommes heureux de compter au
nombre de nos hôtes, sont : MM. Schleifer,
président de la Chambre de métiers d'Alsa¬
ce-Lorraine; Roux, directeur de l'enseigne¬
ment technique à Strasbourg ; Colrat, dépu¬
té de Paris, président de la Fédération des
Chambres de métiers de France ; Gumper, di¬
recteur général des banques populaires d'Al¬
sace; Kankowski, directeur de la Banque
populaire de Mulhouse; Goulon, président
de la section de Metz de la Chambre de mé¬
tiers d'Alsace et de Lorraine.
Leur visite aux institutions bordelaises a

commencé samedi matin par la si intéres¬
sante Ecole pratique et normale de rééduca¬
tion professionnelle des mutilés et estropiés
de guerre de Bordeaux, rue du Hamel, dont
le distingué directeur, M. le docteur Gour-
don, entouré de ses collaborateurs, leur a
fait les honneurs.
Parmi les'notabilités qui ont pris part à

cette visite, nous citerons, outre les person¬
nes citées plus haut, MM. Cumenge, premier
président; le général de Pouydraguin, com¬
mandent le ISe corps ; Daguerre, représen¬
tant M. le Préfet de la Gironde, et M. le
Secrétaire général; Galtier, adjoint, repré¬
sentant le maire de Bordeaux; Lespès, ad¬
joint au maire; le Directeur de l'Ecole de
santé navale; Bouclier, inspecteur d'Acadé-

^ ,— j— Alliaud,

lare du midi

graphe nous a eu transmis
Fédération des cheminots

e générale de la corporation;
les rendu dans les différentes
■ux pour nous rendre compte

.divers qui pourraient s'y pro-
:ons commencé notre randonnée

par la gare Bbrdeaux-SainWean.
Midi. Nous arrivons devant la gare. Les bâ¬

timents ont, sous le clair soleil, un air de fête;
ils sont pavoisés de trophée» de drapeaux tri¬
colores encadrant chacun un écusson représen¬
tant les armes des grandes villes de France et
des provinces reconquises. On installe un dafs
«ans la cour de la gare de départ, contre la
salle d'attente. Les préparatifs sont faits, on le
devine, en vue de la venu© lundi â Bordeaux de
M. Deschanel, président do la République.
Poussant le portillon, en face du cours de la

Marne, nous entrons dans la gare. Tout y est
calme; il n'y a à ce moment-là ni départs ni ar¬
rivées de trains. Des hommes d'équipe arrosent
avec des lances le large trottoir sous le hall.
D'autres s'emploient à leur besogne habituelle.
Quelques employés se tiennent aux abords des
deux bibliothèques et lisent les derniers jour¬
naux parus. Des fonctionnaires quittent leurs
bureaux pour aller déjeuner. Tout est normal,
en un mot, dans la gare.
Nous abordons un de nos amis. « Eh bien !

questionnât-il, les dernières nouvelles ? »
Nous lui apprenons alors que la Fédération

des cheminots vient de décréter ia grève •géné¬
rale.
«Cette nouvelle est encore ignorée du per¬

sonnel,» reprend notre interlocuteur, et c'est
évidemment ce qui explique que la physionomie
sous le hall soit aujourd'hui ce qu'elle était hier
et les jours précédents. •
Eh sera-4-il de môme cette après-midi ?
Nous disions, dans notre numéro d'hier,

après no-us être renseigné à bonnô «force»
que les cheminots bordelais «iboaâonnc-
raient leur attitude à la décision de la Fé¬
dération.
Dans ces conditions, il était malhenretise-

ment à prévoir que le trafic sur le réseau
du Midi pourait être araâté dans l'après-oiR
ai ou à partir de demain matin dimanche.
Bordeaux, rappelons-fe, est la tête de IL,

gne du réseau.
LES TRAINS EN PARTANCE

Voici la liste et les horaires des .

trains qui doivent quitter la gare _

deaux-Eaint-Jean durant l'après-midi
soirée de samedi, si du moins il n'y; Cau¬
cun empêchement du fait du conflft ;
Le train d'Arcachon, à 13 h. 28.
Le train de Toulouse, à 13 h. 40.
Le train de Hendaye, à 14 h. A,
Le train d'Agen, à 17 h. 10.
L'express d'Iran, à 18 h. 80.
Paris-Nantes, à 18 h. 32.
Express de Cette, à 18 h. 39.
Paris (P.-O.), à 20 heures.
les cheminots vont se r1unsr
Il nous a été impossible de rencontrer un

membre du bureau du Syndicat des chemi¬
nots bordelais. Peut-être, d'ailleurs, se fût-il
renfermé dans un mutisme absolu ? Mais il
n'est pas douteux que tous les membres de¬
là corporation se réuniront dans la soirée, à
la sortie des bureaux et des ateliers, -pour
"prendre une résolution décisive.
La Compagnie du Midi occupe à Bordeaux

(grande et petite vitesse, exploitation et
traction) environ 5,000 personnes. Les gares
sont encombrées de marchandises. On juge,
par suite, des graves conséquences qui ré¬
sulteraient de l'arrêt complet du trafic.

DAMS LES AUTRES GARES

A la gare d'Orléans, à la gare Saint-Louis,
à la gare de l'Etat, tout le personnel igno¬
rait .encore à une heure la résolution prise
par la Fédération.

«

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 19 février 1920

Au début de te séance, M. lo Président se
fait l'interprète de ses collègues, remerciant
M. le Préfet de la précieuse collaboration
qu'il veut bien apporter à la Chambre, et
lui exprime sa gratitude pour les paroles
bienveillantes qu'il vient de prononcer en
assistant pour la première lois à la séance
de la Chambje.
La .Chambre entend le compte rendu de

son délégué à la réunion tenue à Paris par
l'assemblée des présidents des Chambres de
commerce le te février courant.
Elle décide de procéder à une nouvelle

émission de bons de monnaie destinée à rem¬
placer les coupures usagées actuellement en
Circulation.
Elle entend le rapport de sa commission

Spéciale sur les ressources financières dont
elle dispose au résultat des engagemens déjà
pris ou à prendre pour l'exécution du pro¬
gramme des divers travaux d'amélioration
et d'extension du port de Bordeaux et de
ses annexes, ainsi que sur les recettes nou¬
velles à créer pour faire face aux dépasse¬
ments probables du coût des travaux.
Elle décide de tenir une séance spéciale

pour continuer l'étude de cette question et
déterminer l'ordre de jiriorité à établir dans
l'exécution de ces travaux. .

La Chambre prend acte de la publication
au « Journal officiel » du 12 février 1920 de
l'arrêté du 10 du même mois fixant, confor¬
mément aux vœux précédemment exprimés
par elle, la composition du groupement éco¬
nomique ayant pour centre Bordeaux.
Elle émet un vœu en faveur du rétablisse¬

ment du comité consultatif des postes et té¬
légraphes, et décide d'ouvrir une enquête au¬
près des Syndicats intéressés sur les amélio¬
rations susceptibles d'être apportées aux ser¬
vices actuels de cette administration.
En vue de faciliter les arrivages à Bordeaux

des huiles de graissage pour machines, la
Chapabre demande que ces marchandises
soient classées dans la catégorie B des trans¬
ports.

Seaux-Arts
Les pays do lumière ont donné aux artis¬

tes des inspirations bien diverses. A l'épo¬
que du romantisme, les peintres les tradui¬
saient par une débauche de conleurs fulgu¬
rantes et de feux d'artifice. Les modernes
ont changé tout cela. Voyez les Martiniquai¬
ses d'un charme si pressant de M. Bodart,
et les vues de la Martinique, claires et chan¬
tantes sans fracas ! C'est par le caractère,
en effet, que valent les pages exposées par
M. Bodart. Les études de Tunis ont une sé¬
duction expressive qui ne doit rien qu'à la
justesse des tons et à la distinction de la
.touche.

Justices de paix
M. Poplowski est nommé suppléant de la

justice de paix de Bordeaux, êe arrondisse¬
ment, en remplacement de M. Verge, nommé
juge de paix à Varenn-es-en-Argonne (Meuse).

$

« Continental »
10, rua Montesquieu. — Dimanche 29 fé¬

vrier 1920, à 17 heures : TMÉ-CONOERT, avec
le concours de Mlî3 Nadiany, 1« chanteuse;
KM, Mazens, 1OT baryton du Gra.nd-Théâtre;
Rouquett®, violoncelliste, 1°' prix du Con¬
servatoire de Toulouse.

ê

Thibaudeau, chef des travaux; Gourhan,
chef de la section d'enseignement; Beaufort,
médecin-chef du Centre d'appareillage; Di-
jonneau, chef du laboratoire de physiolo¬
gie; Mauvezin, directeur de la Chambre de
métiers de la Gironde, etc.
A la fin de la visite, une série de projec¬

tions cinématographiques a fait dérouler
devant les spectateurs des vues montrant la
rééducation des gauchers; les agriculteurs
amputés des deux mains au travail agricole,
des amputés d'avant-bras ajusteurs-mécani¬
ciens, etc.
D'unanimes félicitations ont été adressées

à M. le docteur Gowrdpn. ,

Le mouvement corporatif
. DAMS LA BOULANGERIE

Les patrons boulangers, réunis vendredi
après-midi au siège de leur Syndicat, rue duI efcit-Goave, ont reçu une délégation des ou¬
vriers boulangers.
Les patrons, dans un but de conciliation et

reconnaissant U ailleurs que certaines revendi¬
cations des ouvriers sont légitimes, ont pro¬
posé aux représentants de ces derniers de s'en
remettre pour faire l'accord entre les deux
parties à la décision d'une commission pari¬
taire. Cette commission serait composée de
deux membres de la Chambre de commerce, ae
deux fonctionnaires de la préfecture attachés
au service du ravitaillement, de deux patrons
et de deux ouvriers boulangère.
Elle fixerait l'augmentation à accorder aux

ouvriers, après examen du prix actuel des
denrées et autres articles nécessaires à l'exis¬
tence. Mais cette augmentation ne serait, oas

incorporée aux salaires; elle constituerait, en
réalité, une indemnité révisible tous les trois
mois. Chaque trimestre,_ en effet, la commis¬
sion paritaire se réunirait, examinerait le
coût cfc la vie et, selon quil y aurait hausse
nouvelle ou baisse, l'indemnité serait élevee
ou diminuée.
Les délégués ouvriers ont accepté, en prin¬

cipe. la proposition patronale, qu'ils «ont
allés soumettre à leurs camarades, réunis à
la Bourse du travail.
Les pourparlers vont doii-c continuer, et il.-yAa.lteu-dtesp^.;qa^..<^J)^^^^ïi)^ •/

Liquidation des stocks américains
VENTE DE CHOCOLATS A LA CRÈME,

AU LAIT, AUX AMANDES, ETC.
Sur demande adressée à M. Marée, comp¬

table en deniers au camp asrsérioaisi de
SaïRt-Sïilpïco-et-Qîiîr.eyrac (Gironde), à la-
quoi Se devra être joint un mandat-lettre ou
mandat-caris de QUARANTE-CINQ francs,
il sera expédié en grandie vitesse, à domi¬
cile, en part dû, un colis de 19 kilos 590 ren¬
fermant un poids net d'environ 8 kilos 500
de chocolats assortis. Les demandes seront
satisfaites dans l'ordre de la réception.

»

Hieobl.es BÂYIŒ
43-41, cours d'Albret. 43-47. Sordeaai

Rôîjon spécial de MtiBlEJ P OCCftSIOM ]
BLANCHISSERIE bb Tiïi!L
Chemin delà Vacherie fît EXB
La Glacière-Mérignac. f ï y!
blanchissage pour familles

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGÏE8 Frères & C»

Maison l'ondée ea 1*3413

Au Palais
SSOOE D'ASSISES DE LA SIROMBE
Présidence de M. le conseiller MAYSSENT,

LES VOLS DE SUCRE
aox nouveaux docks Sursol
Les débats de cette affaire, commencés

mercredi matin à neuf heures, n'ont pris
fin que vendredi soir, à sept heures.
A la dernière audience ont plaidé : Me

Armand Calmel poux Lacoste, Me Bonafous
pour Borel, Me Paplovski pour Rey et pour
Anglade, Me CJuzan poux Duiau-Desquey-
roux, Me Odin poux Garnier, Me Malleval
pour Baylac, Me Chalès pour Destouesse,
Me Auschitsky pour Julien, Me Peyrecave
pour Gestas.
Après une) courte délibération, le jury

rend un verdict afflrmatif, avec circonstan¬
ces atténuantes concernant Gerico, négatif
en faveur des dix autres accusés.
En conséquence, la Cour déclare Lacoste,

Borel, Rêy, Anglade, Dufau-Desqueyroux,
Garnier, Baylac, Destouesse, Julien et Ges¬
tas acquittés,
Et condamne l'Espagnol Gerico à trois an¬

nées d'emprisonnement et à dix ans d'inter¬
diction de séjour.

UN ACQUITTEMENT
A l'audience de samedi matin comparait

un architecte accusé de faux et d'usage de
faux. *
L'accusation lui reproche d'avoir, en 1917,

obtenu de MM. Duboiié et Lacxotte des prêts
de 955 francs et de 630 francs, sur la remise
de billets à ordre faussement signés des

; noms de MM. Lapeytre, Hillait et Foumier.
i Ses victimes ayant été désintéressées, l'ar-
| chitecte implore la pitié du jury. Et M. l'a-
J vocat général Mottas ayant requis très mo¬
dérément, Me Bonafous ayant plaidé avec

I (Chaleur, le jury s'est empressé dé rendre un

Informations
Chemins de 1er

MIDI. — La gare, Bordeaux-Salnt-Jean P. V.
Informe les expéditeurs qu'elle acoeptera les
expéditions à destination du Midi seulement,
jusqu'à Béziers exclus pour le lundi 1er
mars, dans le groupe lî au numéro 3J!50 au
3,400; pour le mardi 2 mars, dans le groupe II,
du numéro 3,401 au 3 550
Cerbère, Port-Bou, hendaye, Iran et Tnrbes

font l'objet a'un programme spécial. Tous
renseignements seront fournis au guichet 11.
Les transports de marchaadisss
La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'in-

tonner le public que, par suite de grève par¬
tielle, les marchandises ci-après seront les
seules admises à l'expédition et sur son ré¬
seau seulement jusqu'à nouvel avis:
Farine, bJê, houille bétail vivant, viand9

ealée, fraîche et congelée, seJ, légumes secs,
pommes de terre, sucre café, conserves ali¬
mentaires, lait, oeulfs, volailles, huHes, pétro¬
le, bois de chauffage avoine, orge, paille,
foin, poisson, légumes' frais-, cidre, beurre et
fromage, produits pharn»»ceutlques, tabac.
Fhmrmaexes osiverî®s 5e 29 ïdvrîcr
Cours Balguerie, 9S. — Cours Saint-Médard,

90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny,
40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 7. —
Rue d'Arès, 131. — chemin d'Arès, 1. — Quai
de Bourgogne, 3. — Rue Krançois-de-Sourdis,
93. — Cours de l'Argonne, 100. — Rue de la Mon¬
naie, 25. — Cours do la Marne, 189. — Rue Fur-
tado, 76. — Cours de la Somme, 359. — Place
Satnt-Genès, 1. — R,ue Huguerie, 33. — Rue Ca¬
mille-Godard, 29. — Rue Notre-Dame, 94. — La
Bastide, 54, rue de la Benauge. — Cours de l'In¬
tendance, 55. — Rue Fondaudège, 104. —• Cours
de la Marne, 34.
Ecole imsïîîifeipasle s?es ïisstME-arîs
Le certificat de fin d'études supérieures de

dessin à l'Ecole mjint&ipale des beaux-arts et
des arts déqppatifs de Bordeaux a été attri¬
bué, à la suite de concours, à Mlles Claverie,

SeUheau18'6\(As &Lende. Lusseau et
Le jury, sons la présidence de M. le doc-

teur biguap, adjoint au maire, était compo¬
sé de MM. Alaux, architecte; Lturee artiste
Pri"tre, membres dù_ conseil de surveillante

et de MM. les professeurs dés

Retraites ouvrières
Vis.- -n Les personnes pensionnées, en de-
If des retraites ouvrières et paysannes, qui

trimestre doivent retirer leur certificat
, _a la mairie (division de l'état civil),
priées de se présenter munies des titres

ce 'pension ou autres pièces justificatives, du
2 au 6 mars prochain, de 9 heures à midi et de
■g -heUreé à 4 heures, au bureau spécial qué sera
installé, durant les jours indiqués, dans la
grande salle d'attente de l'état civil.
Pour permettre la plus prompte délivrance

' dos nombreux certificats de vie réclamés, des
.'numéros d'ordre seront remis aux intéressés
àu fur et à mesure de leur pénétration dans
là dite saJIe.
lies assurés nés en janvier et non encore

munis de leur carte annuelle de 1920 sont In¬
vités à se présenter le plus tôt possible à la
mairie (service des retraites .ouvrières), pour
faire l'édhange de la carte ancienne qu'ils
détiennent.

Association Ces anciennes élèves
âa lycée de Sennes SRIes

Le comité de l'Association prie les mem¬
bres de la dite Association de vouloir bien
assister à la causerie de Mlle Manon Cormier,
avocat à la cour d'appel sur les « Infériorités
légales de la Femme».
Cette causerie aura lieu le samedi b mars

prochain, à 17 h. 30, à la Faculté de droit,
sous la présidence de Mme Gounouilhou.

SynSïcaS Quartier
RonsseMe-îne Neuve

Sur l'initiative du dévoué président. M. le
colopel Chiché, le Syndicat Rousseiie-rue Neu¬
ve s'est réuni poiîr la première lois depuis la
guerre, ces jours derniers.
Le président a montré la nécessité de sau¬

ver ce quartier, qui doit reprendre, au cen¬
tre de la ville, l'importance que lui donne
sa situation et que lui assure son commence.
Il appartient à la municipalité de faire ap¬
pliquer la loi du U mars 1919 sur les plans
d'extension et d'aménagement des villes.
La Fédération des Syndicats de quartier

a vu, à ce sujet, le maire de Bordeaux, qui
a promis son concours le plus dévoué. Les
travaux à entreprendre doivent avant tout
(améliorer l'.hjrgiêne et Ja voirie; les embel¬
lissements viendront ensuite.
Le présidant- donne lecture d'un rapport

du conseil départemental d'hygiène à la suite
de sa séance êui 5 mai 1914. Ce rapport dévoile
une situation vraiment inquiétante.
M. le docteur Cheyrouze. qui léabite le quar¬

tier et connaît admirablement ses besoins,
vient appuyer ces assertions par une note re¬
latant des faits précis et probants.

14 faut agir ! tel est le sentiment général.
Le président présente à l'assemblée un

plan de réfection du quartier répondant aux
desiderata des habitants. Les détails de ce
plan seront énumérés et discutés dans des
réunions ultérieures. Nous en rendrons comp¬
te en temps, opportun pour tenir la popula¬
tion au courant des efforts faits pour amélio¬
rer la situation regrettable des vieux quar¬
tiers de notre ville.

LoïêrSe de I'A$soeîaM©Ei| jjés.éraSe
des éSaâîEiaïs

Le tirage de la tombola de l'A. G. organi¬
sé au profit des étudiants mutilés et victimes
de la guerre, primitivement fixé bu 31 janvier
1930, est r'eporté au 15 juin.
Vu, d'une part le but éminemment loua¬

ble de cette tombola; d'autre part l'impor¬
tance et la réelle valeur des lots, nous enga-

teons vivement nos lecteurs à se procureres billets soit dans les divers magasins, soit
au siège de l'A. G„ 42, rue du Maréçhal-Jolïre.
Am proîît dss SulîesrcMÏeœs dm Bésjaieî
Dimanche 29 février, â 11 heures précises, à

lia cathédrale Saint-André, le Cercle orphéo¬
nlque de Bordeaux se fera entendre dans la
messe en eut» mineur, de Gounod. Solistes:
MM. Poustis, Aiibert. Massou. Es-pinasse Ba-
zé et Picou. L'exécution en sera dirigée par
M. Albert Barrés, directeur du Cercle orphéo¬
nlque.
Cette solennité sera présidée par M. le colo¬

nel Picot, député de la Gironde.

Communications

GROUPEMENTS CLRPGRATIFS
OUVRIERS MENUISIERS EN SIEGES, - Réu¬

nion dimanche 29 février, à neuf heures du
matin, Bourse du travail.
OUVRIERS ET AIDES CIMENTIERS. - Réu¬

nion mensuelle 29 février, à 9 h. 30 du matin.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
L'AVENIR DU PROLETARIAT. - Les mem¬

bres retraités du 5e comité de Bordeaux pour¬
ront se présenter pour toucher leur retraite
de 1919 chez le président, M. D. Paquet, rue
Saint-Charles, 70, Bordeaux.
ASSOCIATION DE SECOURS MUTUELS DES

ARTISTES DRAMATIQUES (fondation baron
Taylor). — M. René Gamy délégué officiel
-- Théâtre de l'Apollo — vient de recevoir l'an¬
nuaire de la Société. Cet intéressant volume
est vendu au profit de la caisse de secours, au
prix minimum de 5 francs.
ASSOCIATIONS DIVERSES
GARDERIES SCOLAIRES DE LA BASTIDE.

— Samedi 28 courant, h 20 heures, réunion gé¬
nérale à l'école des garçons, avenue Thiers.
F. S. A. P. F. — Ptéunion de tous lag mem¬

bres dimanche matin, à dix heures précises,
au siège, café Mazarin, premier étage, au fond,
avenue Thiers, Bordeaux-Bsstide.
SOCIETES SPORTIVES
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. - Di¬

manche, TA. S. C. rencontrera, à 15 heures,
sur son terrain de la Benauge, TU, A. cadll-
laoaise. Rendez-vous des équipes à 14 heu¬
res, au passage à niveau de la Benauge.
L'équipe deuxième ira à Saint-Macaire.
UNION CYCLISTE BORDELAISE. - Réu¬

nion générale le mardi 2 mars, au siège so¬
cial. café de la Paix, â 20 h. 30. Ordre du
jour : élection pour 1920- calendrier sportif.
Présence indispensable.
AUDAX - CLUB BORDELAIS. - Samedi 28

février, à 20 h. 30, réunion au oafé de l'Opéra.

sont interprètes d'une façon fort dramati¬
que, voire mélodramatique, par MM Jac¬
ques Robert et Desmarets. L'ensemble de
rinterprétation, avec Mmes Marzel et Bau-
val, MM. Duboscq et Brévannee, est d'une
cohésion et d'une correction' très louables.

Dimanche, en matinée et soirée, lundi mar¬
di, mercredi, « Sherlock-Holmes » le oôiossal
succès du théâtre Antoine. « Le "Cid • et la
Nuit d'octobre» seront donnés en matinée
classique pour la jedneese des écoles Jeu-
21 ?,ïîf?a!n' à 2 h. 30, avec Mlle Lucie Brillede I Odéon. — Vendredi. «Denise». Bientôt, là
ShîSSfî. S5?.1?8 n aT^l, °? lau« aU 11111 duthéâtre de t Apollo. Téléphone Sl-17.

APOLLO
Dimanche, en matinée â 3 h. 30, et lundi,

en soirée, « la Fille du Tambour-Major » le
célèbre opéra comique d'Offenbach. — Diman-
cire, en soirée à S h. 10, «Véronique., avec
Mlle Mariette Sully, F. Caruso, A. Chambon.
René Gamy, Mime Lejeune, A. Tiluze et Mlle
Lucy Raymond. — Mardi et jours suavant-s,
création â Bordeaux. «Princesse Wbé», l'o-
peratte de Varney, aveo Mariette Sully, dans
le rôle dé Bébé, On loue au hall du théâtre
de TApoJto.

TRIANON
Tous les soirs, dimanche en matinée, H re¬

tentissant- succès de tou rire « le Dindon ».
vaudeville de Georges Feydeau, avec une bril¬
lante distribution : Mmes C. Dardée, Brion-
ne, Dlslca, Dalbray. Darthel, etc.- MM. Roger
Guise, DorivaJ, Tavola, Millone, Wattel, Dick
etc., etc. Il est prudent de retenir ses places
en raison de l'affluence. Location ouverte l'a¬
près-midi à Tri-anon. de 14 à 18 h. Télép. 47-16.

SCALA
Dimanche, en matinée et en soirée, deux sal¬

les combles ovationneront encore « Phi-Phi » et
ses éminents Interprètes : Mlles Berka, de
Nixo, MM. Hemdey, Fleury, Rôval, Marcel. Lo¬
cation sans frais. On demande de jolies tom¬
mes pour les spectacles de la Soala. S'y pré¬
senter tous les jours.

ALHAMBRA

_ _ Diîfitthché eh "matinée, deri
nfêfe <fu "programme cle la semaine, « A
coups d'épingle», revue de R. Fontenay.

ALCAZAR
Samedi 88 et dimanche 29 février 1980, « la

Bènquotîère des Innocents», un des plus beaux
^drames ira répertoire. Mise en scène originale.
Toute ta troupe joue. Spectacle formidable.

THEATRE MOLIERE
Salle -Franklin, dimanche 29, matinée de fa-

mïll», à 2 h. 45, et à la demande générale, 2»>«
représentation de « l'Abbé Constantin », le chef-
d'tsirvre de Ludovic Halévy. M. Francis Gran-
gi'ér interprétera te rôle de l'Abbé.

AU SKATING
La salle étant louée pour une vente de cha¬

rité les 2, 3 et 4 mars, la direction du Skating
prévient îe public que cet établissement fer¬
mera ses portes ces )ours-lâ. Réouverture vea-
flÉedi 5 iffl-ars, tfÇèc un bal sensationnel. Sa¬
medi 6 mars, bai de gala,
THEATRE GIRONDIN (chemin de Fessac)

Dimanche : Une Volonté; Tigre sacré. Intérim1".
SAINT-PROJET-CINEMA

Dimanche en matinée et en soirée, « Le For¬
ban», émouvant draine maritime en cinq
actes; comédies, actualités, etc.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
«Le sort le plus beau », avec Dustin Farnurn.

« Le Roi du Cirque », etc.
EXCELSIQR-CINEMA (c. Le Rouzïc, Bastide)
Sam., dim., Mea-Culpa, av. Suzanne Grandais.

Dans les Salons « AU RAYON' D'OR » (angle
cours Victor-Hugo-Ste-Catherine), l'art do la
coiffure ajoutera, Madame, un rayon de beau¬
té à la grâce de votre visage .Téléphone 47.97.

SBECMXLSS du as février
GRAN'D-THEATRE. — 8 h. : Mignon.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Cloches de Corneville.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Sherlock Holmes.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Dindon.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Bouquetière des
lunccents.

ALHAMBRA. — S h. 30: conrér. Mare Eangnler
ALHAMB.-DANC. — 4 h. 30: tango; 8 h. 30: bal.
SliATING-î'ALACE : Patinage et Bal, ù 8 h. 30.

UOYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

!4, Plasa Oambelta
(angle PcrUi-Dijôaax.)

MABRF.ES 33S CARRARE
. .. -agggEta

ÔHTJLT CIVIL
DECES du 27 février

Paul Etchebarne, l an, rue Naujac, 85.
Mme Gourrague. 31 ans, impasse Gaujacq, 21.
Marius Gourrague, 32 ans imp. Gaujacq. 21.
Louis R-egat, 55 ans, boulevard Godart, 375.
Mme Marrot, «2 ans. rue Jules-Stecg, 35.
Pierre Soleil, 75 ans, cour» Victor-Hugo, 57.
Veuve I.aboudigu'e, 82 ans, rue Françm,-32.
Jean Lesluyes, 83 ans, rue Joseph-de-Carayon-
Latour, 51.

...- —

U&IÇfiN te m\\\ tilLUS-.m.f. Sle-OatHerinanCHlaUn cS «s*Jî.L GHaissiiï-GospoEDes iSacttanx
"V/V" —

G0HV01 FUNÈBRE Gilbert Lasserre, M""
Gilb'erte et. M. Henri Lasserre, Mm» veuve Mon-
daud, les familles du Pasteur Cliardavoine (de
Nîmes), Moreau (de Royan), Fleury (de Pa¬
ris), Scliira (de Paris), Thiriet (de Pons). Bour-
saud. Contant et Marchand (de Pons) prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

veuve J. LASSERRE, Réa FLEURY,
leur mère, belle-rpère. grand'mère, bello-sceiir,
tante et cousine, qui auront lieu le dimanche
29 courant.
On sa réunira à la maison mortuaire, cours

Victor-Hugo, 68, â deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. municlp., il et 13, r. de Eelfort.

hAUlffll M. et Destère,vUnVUI rUnËEmË M. et M«» Gendre,
M. et M""» C'apillery et leurs enfants, M11» G.
Destère, M. et Mme G. Labarthe et leur fille,
les familles Déjou, Coussin, Laribe et Larré
-prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

IVjmo veisva Asvtoifîs COUSSIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur et tante, qui auront lieu le
dimanche 29 courant, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 61,

cours Le Rouzic. à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèb, qônèr. ISI, c. Alsace-Lorraine.

COMïei FUMISBE Vannier et leur fa¬
mille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

ve«ve MENDIOMDOU,
qui auront lieu le dimanche 29 courant. enx
l'église Saint-Nicolas.
On se réunira â la maison mortuaire, rue

Cadr-ouin, 31, è une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Ii ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunà'ores générales, lil, c. Alsace-Lorraine

Ckmque
GRAND-THEATRE

Au programme du gala qui clôturera la
visite présidentielle est inscrit un ballet,
« le Jardin d'Amour, » de M. Georges Razi-
gacte, excellent chef d'orchestre et composi¬
teur 'de mérite, ainsi qu'en témoignent
maints succès obtenus par plusieurs de ses
œuvres. Les auditeurs goûteront lundi soir
la gracieuse et souriante fraîcheur de cet
acte, où nous est contée par gestes et dan¬
ses l'aventure de la tendre Colette, dont Lu-
hin, jardinier du roi, partage l'amour, jus¬
qu'au moment où une marquise remarque
1 élégante tournure du galant et en. fait son
partenaire dans un menuet. Dépitée, Colette
essaie en vain de se modeler sur la noble
dame. Les révérences cérémonieuses et les
pas compliqués ne sont pas du tout son fait.Elle veut cependant éclipser sa rivale, et
la voilà qui danse, danse éperdiument et
avec un tel brio, ma foi, que l'assistance
applaudit. Une fée aimable réconcilie les
amoureux, et, dievant l'allégresse générale
et la joie particulière de Colette et de Lubin,
le rideau n'a plus qu'à tomber. Sur cet ar¬
gument qu'il a imaginé, M. Razigade a écrit
une mus:que alerte, chatoyante, expressive
quand elle souligne la mimique, riche de
rythmes francs et variés, propres à la cho¬
régraphie. On y remarquera notamment un
Passepied, un Tambourin, un Menuet et une
Gaillarde tout à fait dans le caractère de
l'époque, avec leur orchestration volontai¬
rement archaïque, et enfin, dans une note
opposée, les prestes et bondissantes « varia¬
tions » qui assurent le triomphe de Colette.
C'est le bon maître de ballet M. Lalïont

qui a réglé et mis au point d'experte ma¬
nière « le Jardin d'Amour ». Mlles Mady
Pierozzi (Colette), Maritaa (Lubin), Pierly
(la marquise) et leurs charmantes compa¬
gnes en assureront l'interprétation, avec
Mlle Dhamarys, qui tiendra le rôle de la fée.

H. B.

Samedi, à s heures, « Mignon ». — Diman¬
che, an matinée à 3 heures, 8e représentation
du grand succès, « Fleurette », avec la distri¬
bution de la création : M. Fernand Lemaire,
Mlle Simone Logier. M. Raynal, M. Lasserre,
etc., etc. Au 4e .acte, «le Rêve de Fleurette»,
avec Mady Pierozzi. — Dimanche, soirée,
a Louise ». Le ohef-d'œfftrei de G. Charpentier,
d-ont toutes les grandes 6cênes mondiales ont
consacré la haute valeur artistique, sera in¬
terprété par Mlle Suzanne Gesbron (de l'Opê-
ra-Comique) ; M. Robert Lassalle (de l'Opéra) ;
M. F. Lasserre. Mlle Lauglilln, etc. Au 4e ac¬
te, «le Couronnement de la Muse», avec sa
muse en scène montmartroise, ses chœurs
animés, ses danses plastiques avec la a-racieu-
se Lya Maritza et les féeriques illuminations
de Parie, est un tableau d'une vie intense et
d'une réalisation soénique particulièrement
réussie.
Spectacle d'art.
Mardi, reprise de «la Reine Ftammette»,

avec Suzanne Cesbron. — Mercredi, «Faust,».
Locations ouvertes. — Prochainement. « Ma-
rouf. savetier du Caire », le plus grand suc¬
cès dût «héàtre national de l'Opéra-Comlque.

bouffes
Le romaa policier ne triomphe pas qu'au

cinéma, et lorsqu'il est porté à la scène par
un écrivain aussi habile que M. Pierre De-
courcelle, il est assuré de remporter au théâ¬
tre le même succès qu'à l'écran. Aussi les
aventures de Sherlock Holmes, aux prises
avec le professeur Moriartz. ont-elles» été
.applaudies encore une fois vendredi soir.
i-Lbs rôles.du oolicter et.de son adversaire

iStiffiMtîflS ESSWIëRPE Mme veuve Charles'ibijlni V? *!1 rUrsCBKB Franck, les familles
Franck, Calippe, Pousse. Delaume, Benvegnin
et Gerster prient leurs émis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Charles FRANGK,
de Pessac,

leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au¬
ront lieu le dimanche 29 courant.
On so réunira, à deux heures et demie, porte

du cimetière Israélite.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales (service de Pessac)

convoi ¥mmm re, M. et Bruyè¬
re, les familles Maure}, Bailahd. Simon, Labar-
be, Laveau, Samson, Mollo, Vallen prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M»» Isabelle-Aune BRUYÈRE,
leur fille, sœur, belle:sœur, nièce et cousine,
qui auront lieu le dimanche 29 courant, en
l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 64, rue

du Pas-Saint-Georges, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
La messe de huitaine sera dite dans l'inti¬

mité la 6 mars prochain.
Pompés funèb. gériér., iti, e. 'Alsace-Lorraine,

hUie STE ÎIÉPÈC Mo» pierre FouTcand
AVIS WEWfcÛ et M. Pierre Four-
cand, juge au tribunal civil de Bordeaux, le
docteur et Mm» André Coustou et leurs en¬
fants, MU» Louise Fourcand et les familles
Veaute, Rouquet et Langlade, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
de 1a perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M. Auguste VEAUTE,
leur père, beau-père, grand-père et arrière
grand-père, décédé le 22 février 1920, à Braisac
(Tarn), dans sa quatre-vingtième année.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Dahetze et ses enfants remercient

sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aipx obsèques de

m. Jules DAHETZE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Masse de famille le mercredi 3 courant, à

ITÎx heures, en .''église Saint-Pierre.

REMERCIEMENTS ET mm
Mm» Alvarez et sa famille remercient très sin¬

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M"» Marguarita ALVAREZ,
et les informent qu'une messe sera dite pour
le repos de son âme le mardi 2 mars, à dix heu¬
res, à l'église Saint-Ferdinand.

MEiaPItfiiEltëEMYQ Mm' veuve Emil NU-nCnlCIHlIESnËn 1 O sen, ses enfants et pe¬
tits-enfants: les familles EUingsen, Hetland
Bêigdeber, leurs enfants et petite-enfants re¬
mercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Emil-dooStum NiLSEK,
ainsi que des marques de sympathie reçues
dans cette douloureuse circonstance.

Les sscoars d'urgence
dans ïes régions libérées

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest
Nous publions aujourd'hui la dernière liste

'

des dons faits à l'œuvre. A l'avenir, ces sous¬
criptions devront toutes être adressées à M.
René de Bethmann, trésorier du Secours d'ur¬
gence 83, quai des Chartroms, à Bordeaux.
Les personnes qui désireront donner spécia-

lonneut pour la viLte d'ALbert voudront bien
le mentionner. Les dons envoyés sans désigna-
lion d'affectation seront employés au mieux
par le Secours d'urgenoe, section de Bordeaux,
pour les villages assistés, notamment Ftethon-
villers, Ma.yencourt et Cressy (canton de Roye,
Somme), où le oomité a installé un agent dis¬
tributeur de secours. La reconstruction de ces
localités s'effectue en collaboration avec un
comité d'architectes.
Grâce à la générosité de nos concitoyens,

on a pu distribuer des milliers d'objets de
première nécessité et réinstaller chez eux
nombre de sinistrés.
En effet, la section de Bordeaux seule a re¬

cueilli a ce jour : Pour la ville d'Albert,
144,206 fr. 65; pour ies autres villages, 297,547
fr. £0. Soit un total de 441,753 fr. 85, sans
compter les innombrables dons en nature, tous
distribués.
De plus, on a créé dans les Landes et tes

Basses-Pvrénées des comités qui ont réuni de
très bailês oollectes et fait directement â nos
infortunés compatriotes les dtstrïbutions de
secours.

Quatrième liste
Ecole de filles, rue de Talence, Bx..
Amicale des anciennes élèves de l'E¬
cole protest" ae filles, », r. Barennes

Ecole de St-Germ-aln-la-Rivière (éco¬
nomies des élèvos, par Mlle Suzan¬
ne LaroShe, ècollère

Commune de Parsac
M. L. Tenne-Dubroca
M. Lafranque, directeur dB l'école
de garçons â Eysines

Un marin et sa mère
Un marin et sa mère
Un imarin et 'sa mère
M. Léon 'Asdrteu
Eoole de fûtes du c. Balguerie (M"1»
Perrîn, directrice), 8e envol...

Ci» Bordelaise de produits chimiques
Société anon»» des Usines Motobloc
Soc. gén. d«8 traVaux métalliq. (::nc.
établiss. Boyer frères s Thévenot)

Mm» G. Lasseverte
Comte de B«rn
Baron et baronne H. Nivlère
M. ej Mm» Nègrevergne et leurs en¬
fants

Personne! de la maison Nègrevergne
Un marin et sa mère
En souvenir de Léonce et d'Olivier...
J. M
AnOWymle
Ecole de Virelade (filles et garçO#®»
M. H. Vergne, La Rochelle S
Ecole rue Gouvion, Bordeaux
Anciens caporaux mobilisés à la Pou¬
drerie de Saint-Médard

Conseil général de la Gironde
Syndicat du commerce de la morue

Total F. 9,447 60
IfiSîes précédentes, pour la ville
d'Albert 134,759 05

Total a ce jour pour la ville d'Albert 144,206 6S
Total des souscriptions à ce Jour
pour les autres villages 297,547 20

Observatoire ûe gerâeaîiZ'FMrsc
Relevé des observations météorologiques du

mois de janvier 1820.

75 s

30 »

10 »

100 s

50 »

30 »
5 »

5 »

10 »
5 ».

31 05
2,000 »

500 »

6£B »

SOO »

ai »

u» ».

28 %
13 »-'
5 *.
IS¬ »

IS »
1 »

15 »-
5 »

23 S

W1 55
5,000 »

250 »

Total de toutes les souscriptions
reçues à ce jour

-*5>-
441,753 85

I I435je trio 704. 12»1
2 755,6 5 4 8 7 7 7
3 746,6| 6 7 1 8 99
4 744,8
755,8

5 6 1 0 9 4
5 2 4 —O 1 3 1
S 764,0 1 3 0 6 1 9
7 757,0 0 8 —0 1 0 9
8 757,4 6 4 0 8 10 0
9 759.3 fi) 7 8 0 11 3
10 758,1 1-1 6 9 1 12 9
U 7156,8 14 5 10 6 16 7
12 763,1 12 5 12 5 14 4
13 705,6 13 5 U 0 14 1
14 767,5 U 6 5 6 12 4
15 7701 9 3 2 0 10 3
10 770(7 U 1 1 8 13 6
17 770,6 8 tl 1 0 9 8
le 766,0 6 8 1 8 7 6
19 7(0,4 6 9 ■ 0 7 U 9
20 707,7 S 9 2 0 10 0
21 765,4

765,9
M 4 7 0 12 0

32 6 4 1 7 9 7

23 761,3 tl 1 1 2 13 7
?4 760.2 9 0 1 5 9 9
25 781,4 U 3 6 0 13 6
20 756,0 9 6 5 9 Il 4
27 756/) 18 0 5 4 17 0
28 750,1 17 6 8 i 18 9
29 759,9 9 3 3 9 12 0
30 701,8 8 2 3 9 U 5
81 767,4 13 8 11 1 14 9

REMERCIEMENTSM 8t
rolle, Tsoharner, Cazeaux, Mettra. Chalès et
Ruibichon remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
fer aux obsèques de

MGermaine DAROLLE.
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèb, municip., ii et IS, r. de Bcifor t,

DCUEDPICttSHTfi familles Dubet,nË,ral£nu!£mËS11 w DetUllotte et Duprat
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

. MUa Marie-Georgette DU3ET,
ainsi que celles qui leuj ont fait parvenir des
marques de sympathie.
PommesJucnèbres, aénéTeVts^fSfrv. de fateneel,.

Voilà décidément le soleil, un vrai soleil
de printemps, qui nous rend plus confiants,
plus gais et meilleurs à tous points do vue.
Aux étalages des fleuristes et sur les petites
charrettes, c'est un. épanouissement de vio¬
lettes, de giroflées, de mimosa et de coucous
dorés comme des nouveaux riches. On voit
même du muguet... Quelle joie de sentir
qu'on échappe aux étreintes glacées de l'hi¬
ver ! Et puis, on songe aux tombes de là-
bas, aux champs de bataille désolés, et
c'est un instinctif soulagement de les savoir
débarrassées du morne linceul de neige. Il
semble que nos chers morts y seront moins
seuls, sous la clarté printaniere.
On me demande de divers côtés ce que je

pense des produits Arys» « Un Jour viendra »
surtout, avec son titre suggestif, intrigue
nos lectrices. Eh bien ! je réponds franche¬
ment que ces produits : parfums, Crème
Teindeîys, etc., sont parfaits, et qu'on peut
les acheter en toute confiance.
Une lectrice de Lectoure réclame le nom

d'un savon nettoyant et blanchissant la peau
sans l'irriter, son épiderme étant très déli¬
cat. En ce cas, je déconseille le savon, mê¬
me de très bonne qualité.
Un très bon produit est la Mousseline Sa¬

vonneuse de Gaby : Faculté de Beauté, 3, rue
Huguerie; 30, allées de Tourny, Bordeaux;
deux modèles, 5 fr. et 10 fr. le flacon.

« Et pour arrêter la chute des cheveux et
leur décoloration ? » m'écrit une autre abon¬
née.
Nous atteignons les plus hauts sommets

de nos êtres. Nous y trouvons la summum
des reconstituants dù cuir chevelu : l'Extrait
Capillaire des Bénédictins du Mont Majella.
Ecrire à l'administrateur : E. Senet, 26, rue
du Quatre-Septembre, Paris.

ROLANDE

Mm» Yreba, Eayonne. — Madame, la Véri¬
table Eau de Ninon se trouve à la parfumerie
Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, Paris,
et non 26. Notez bien le numéro, la rue, et
comme l'Eau d« Ninon est merveilleuse pour
la beauté, redoutez les contrefaçons.

1.7 S^G. modéré.
N.-N.-0. ass. fort.

(L8 8.-B. modéré.
7)8 E. faible.

» N. modéré.
» N. modéré.
» N. tr. faible.

0A S. faible.
1,9 O.-S.-O. mob.
5,5 S.-O. modéré.
4.8 S.-O. ass. for:.
0,3 O.-S.-O. ass. fort.
1.2 Q.-S.-0. tr. faible.
1.9 Var. tr. faible.

» E. tr. faible.
» E. tr. faible.

0,3 S. â O. pr. nul.
» S.-E. faible.
» fi.-S.-E. falbïe.

5.3 S.-O. faible.
4.1 S.-O. â N.-O. faits,
0,2 Var. tr. faible.

» E.-E..-E. modéré.
» Var. faible.

0,2 S.-E. faible.
» S.-E. modéré.

0,5 S.-E. modéré.
» S. à S.-O. mod.

1,8 S.-O. faible.
1 0 IS. à S.-O. mod.
13,0 | O. faible.

NOTA. — Pour ramener au niveau de la
mer les pressions barométriques ci-dessin», tj
faut y ajouter en moyenne
Remarques. — La période du' 1er au 12 est

accidentée : la courbe barométrique présente
des oscillations nombreuses, ainsi que d im¬
portants minima: ie veut, des régions ouest,
souffle plusieurs fois avec une grande énergie,
notamment dans ia nui; du 11 au 12. où se pro¬
duisent de violentes rafales.
Le 5, une rotation des vents au nord, amène

un refroidissement, d'autant plus sensible
qu'il succède sans transition à. «ne longue
série de temps Wês doux. L'abaissement de
température n'est d'ailleurs que de courte
durée (du 5 au 7i. et grâce à la nébulosité très
élevée, effleure à peine te point de gelée.
Dès le S, la température se radoucit et, jus¬

qu'à la fin du mois, ses moyennes diurnes sont
toutes, plus ou moins, supérieures à la nor-
mDu'» eus 31, la situation atmosphérique esl
mates troublée dfans nos régions, où le baro¬
mètre e»t élevé et assez stable, tandis que des
bourrasques continuent à passer dans 1e nord-
ouest et le nord de l'Europe. Dans ces condi¬
tions c'est encore le régirm des vents de S. O,
oui domine ciheî: noos: mais, si le ciel demeurt
ftônéïalément très nuageux, ln piuie n ?..
ait*une faible Importance
— Le mois de janvier se distingue tout parti,

enlièrement par l'extrême douceur de la tem
pérature, dont la moyenne. 7»52. supérieure S
la normale d'un peu' pins de trote degrés, est-
l'une des pins élevées dans la série therrno--
métrique des quarante dernières années; elli
occupe te deuxième sang parmi les tempéra¬
tures les plus hautes le janvier, après 1913,
qui avait donné 7°76. Sont, le rapport de 1tn-,
roidlté, du nombre des jours et de la hauteur
de plnle (fi0m™3). c'est un mois tout â fait
normal. F- c-

PNEUMATIQUES

WOLBËR
DÉPÔT HÏCGIONAZ.

X53SS3 3F»3SSnBTO"S WOT«TFtgSS'f
M, rne dos Remparts, Bordeaux

f

h votre âmi.ofirBZ un POKER Quinquina
C'est le meilleur témoignage île votre amitié

»X/tC LE SYNDICAT DES PATRONSAVIS TEINTURIER8-NETTOYEURS OC
BORDEAUX, en présenca des ciifflciîKés tou¬
jours croissantes rencontrées dans l'exécu¬
tion des travaux, serait reconnaissant a la
clientèle de ne pas attendre au dernier me-
ment pouf conîier à sos adhérents les onjet»
à traiter en vue de la saison de printemps
cette prévoyance pouvant atténuer les omK—
ouï tés de livraison.

—

EMPRUNT FRARÇft!
Sousoxri-xzea: ai-xx

CRÉDIT LYONNAIS, Bordeaux

© k

POUR

CASSURES Eciîps

(COGNAC BiSQUITj
BISQUIT-DIiBQUCHÉ & C»

JARNAC-COGNAC
Maison, fondés en 1813

—;

A l'occasion de la venue â Bordeaux de
M le Président de la République, les ban¬
ques ci-après ont l'honneur de prévenir le
public que leurs bureaux et caisses seronl
fermés le lundi 1er mars :

Banque L. Dupont et G'6.
Banque Industrislle et Commerciale sa *

la Gironde.
Banque Nationale de Crédit
Compagnie Algérienne. A
Comptoir National d'Escompte de Paria fl
Cox et Ci0.
Crédit Commercial Se Franoe.
Crédit du Nord.
crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie.
Crédit Lyonnais.
Gomez-Vaëz et Fils.
Lloyds Bank.
London County et Westminster Bank.
Société Bordelaise de Crédit Industriel

et Commercial et de Dépôts.
Société Générale pour favoriser, etc.

FINANCES -- MARINE - COMMERCE
BOURSE OE PARIS

» du 27 ïévrler 1920

BULLETIN PINANCIEft
L'allure générale est meilleure, mais on est

moins actif, la province n'ayant pu, du fait
de la grève des chenjinots. passer ses ordres.
On ne note aucune Indication intéressante se
dégageant de la réponse des primes. Rentes
et banques françaises fermes. Rio incolore.
Phosphates, nitrates et produits chimiques
soutenus. Sucres mieux disposés. Métallurgi¬
ques, actives. En coulisse, les valeurs russes
sont demandées. Sud-Africaines et diamanti¬
fères en reprise, sur la fin de la grève du
Rand. Mexicaines en hausse. Caoutchoucs ré¬
sistants, Argentifères soutenues. Changes ten¬
dus.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 87 Sa; 4 % 1917, 71 75;

4 % 1918 libéré, 71 40; 3 %, 57 85: Obi. Ch. fer
Etat, 352; Crédit National, 499; Madagascar
1903-1905, 65; Afrique Occid. française, 338; Tu¬
nis 1892, 316 £0; Maroo, 1914. 435: Argentine 1896,
102; 1909, 840; Brésil fS89, 91: 1909 Pernambuco,
418; 1911, 315; Chine 1S95, 133 75; 1903 , 470; 1908,
505; 1913, 580; Congo Lots, 88; Egypte unifiée,
143: privilégiée, 119: Espagne, 207 50; Helléni¬
que 1881, 478; 1887, 430; Italie, 65; Japon 1905,
447 50; 1907, 120; 1910, 112 50; Bons 1913, 1.122;
Maroc 1904 , 608; 1910, 630: Russie 1867-69, 88; 1880,
35 70; consolld., Ire et 2e sér., 43; 1901, 38; 1894
(17 fr. 50 de r.), 36; 1896, 33 50; 1906, 54: 1909,
43 50; 1914, 44; Dette ottomane unifiée. 69 50;
Haïti 1896, 535.
ETABLISEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque d'Algérie, 3,765; Banque de Paris, 1,512;
Compagnie Algérienne, 1,700; Comptoir d'Es¬
compte, 1,015; Crédit Foncier, 860; Société Mar¬
seillaise, 720; Crédit Lyon.. 1,520; Crédit Mo¬
bilier. 555: Société Générale, 704; Banque Fran¬
çaise, 321: Banque de l'Union Parisienne, 1,320;
Banque de l'Indochine, 1,980; Banque nationa¬
le du Mexique, 583; Banque Ottomane, 704;
Banque Française Rio Plata, 495: Foncier.
Egyptien, 1.005.
CHEMINS DE FER (Actions)Est-Algérien,

525; Est, 700; (jouiss.), 270; Paris-Lyon-Méditer¬
ranée, 745: (jouiss.). 385 ;Midi, 790; (jouiss.),
378; Nord, 488; (jouiss.), 600; Orléans, 930;
(jouiss.), 626; Ouest, 699 ;Andalous, 630; Nord
de l'Espagne, 725; Saragosse, 725.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie des

Méaux, 1,415; Cie gén. des Eaux, 1.180; Cie gén.
traqs, ordin.. 535; Messageries Marit. ordin.,
678; priori, 606: Métropolitain. 428; Nord-Sud,
171; Sels Gemmes, 260; Suez, Canal maritime,
7.T0O; joutes., 6.500; Société civile Suez, 4,3a);
Panama. 184- Procédés Thomson-IIouston,
1,0-20; Cie génér. des tramways, 180; Tram¬
ways de Bordeaux, 178; Aciéries de France,
1,025; Aciéries de la Marine, 1.040: Ateliers et
Chantiers de la Loire. 3,130- Chantiers et Ate¬
liers de la Gironde, 900; Chargeurs Réunis,
1.950; part. 3,070- Cl' du Boléo, 975: Creusot,
3,755; Dynamite centrale, 935- F.dison, 830; Fi-
ves-Lille. 3,300; Tréfi'leries du Havre, 245: Gaz
et Eaux, 328; Mine6 de MaJfldano, 680: Mines
de Mokta-el-Hadid. 4.400; Nickel, 1,875; Penar-
roya, 2,000; Phosphates de Gafsa, 2,0i0; Prin¬
temps ordin., 550; Say ordin., 1,120; Electrici¬
té de Paris, 490; Rio-Tinto ordin.. 2,233- Sos-
nowlee, 1,380: Napht.e Russe, «15; Télégraphes
du Nord, 1.175.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1873. 478; 1876, 475 50: 1892, 234; 1894-96. 225,
1898, 270; 1899. 281: 1904 , 270 50 : 2 3/4 1910, 242;
1917, 509 25; 1919 libérée, 500,
CREDIT FONCIER. - Communales 1879 , 422;

1880, 464; 1891, 270; 1892, 310; 1899, 300; 1906. 338;
1912, 177; 1917 libérée, 326; non libérée, 309; 1920
libérée. 514; non libérée, 498 50.
Foncières 1879, 464; 1883, 313; 1885. 305; 1895,

312; 1903, 349; 1909. 182 75; 3 v 1913. 338: 4 % 19Î3,
412; 191" libérée. 326: non libérée. 309
Bons à lots 1SS7. 83 50: 1583, 97 50
CHEMINS DE FER. — Est 3 %. 316 50; nouv.,

303; Grande Ceinture de Paris. 323; Midi 3 %,
315; nouv., 321; 2 14, 260: Nord 4 %, 382 ; 3 %,
313- nouv.. 315; 2 Vi. 265: Orléans 4 %, 370 ; 3 %,
340; 1884 307 ; 2 265; Ouest 3 %. 308; nouv.,
306; Ouest Algérien, 385; Paris-Lyon-Médlt.
t %. 374; fusion. 310; nouv., 303 ; 2 .%, 270; Sud
de' la France, 204.
DIVERSES. — Banque hypoth. do France,

remb. à l.OOO fr.. 499- 1881, remb. â 500 fr., 329;
Cie Transatl., 300: Cie centrale du Gaz, 400:
Gaz France et étranger, 374: Messageries Ma¬
ritimes, 392; Suez 3 % 1rs série, 475; Omnibus
de Paris. 35L
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

ter) Andalous, Ire série fixe. 605; Asturies
2e hvp 610; 3e hyp., 608; Cacérès variable,
402- Kterd-Espagne, 2e hyp.. 625 ; 4e hvp.. 592;
5-î hyp 502; Portugais 1er rang, 320: nouv. 2»
rang. 82 25; Saragosse. ire hyp.. 575: 2e hyp,
S50- 3e hyp.. 681: Riazan-Ouralsk, 175; Volga
Ecugoulma, 180 50; Chicago, 521.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 u>.

440.

VALEURS EN BANQUE
OBI IGATIONS. — Crédit foncier mutuel d«

Russie. 135; Ville de Madrid 1868, 165-
ACTIONS. — Bruay, 2,279; Malacca ordin.,

302; Maltzoff, 652; Bakçm, 2,370; Boryslaw, 216;
Coiambia, 2,785; Lianoçoff, 600; Spies Pôtro-
léuro, 39 50; De Beers ordin., 1,143; prefer., 577;
Jagersfontein, 320; Tharsls, 186 50; Cape Cop-
Der, 80: Chino C'opper, 475; Spassky Copper.
68: Utaih Co-pp-er, 990; Butte et Supêrior, 847;
Vieille-Montagne, 1,900; Cie industrielle du Pla¬
tine, 934; Shansi, 92 50; Balia, 527; Kinta
Part, 335.
- MINES D'OR. — Ohurtered, 53.50; Elast Rand,

40 25; Goldflelds, 109 50; Lèna GoldfieidS, 63 80;
Modderfontein B, 389; Rand Mines, 219; Robin-
son Gold, 31 50.

EIPRIITlÀTItlALBV.
«HMïï (i Vt'iTGBTB MI!

22 et 24, cours de l'Intendance, Bordoe.ua,
reçoit, sans (rate, les souscriptions

CHHONIQUE MARITIME

\ COMPAGNIES
CHARGEU'RS-lvEUNIS. — Le paquebot mixtâ

« Aurigny », venant de Buenos-Ayres, de Mon»
tevideo, etc., a touché à Bahia le 26 février, en "
route pout Pernambuco. Lisbonne et, Bor¬
deaux.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers a poster lundi 1er mars pour le?

destinations suivantes ;
Alger, Phlippeville. Bastia et la Corse, Oran

départ de Marseille, 1e 3 mars.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du
paquebot «Adriatic», de Cherbourg, 1e 3.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaur
Dimanche 29 févrer

Plaine mer : Matin, 0 h. 26; hauteur. 4 m. 35.—
Soir, 13 h. 12; 'lenteur, 4 m. 15.

Basse mer ; 'latin, 7 h. 45; hauteur, 1 mètre. —

Soir, 20 h. 30; i auteur, 0 m. 90.

A

BOURSES DO GÛfMERCE
COURS DES CHANGES

C" norrn

£5» 22
0 98
2 08
1 »
5 15

1 39
1 39
1 39
l >

VautParis, 27 février.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole...
Florin Hollandais
Lire Italienne «

Dollar Américain
Franc Suisse .........

Couronne Danoise ..

Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 40 50.
A Barcelone, 100 francs français valent 40 65
Bpenos-Ayres (or), 69 3/4 ;Rio-de-Janeiro,

18 15/32; Valparaiso, 14 19/32.
BOURSE DE NEW-YORK, 27 février. _ Chan-

Se sur Londres,, 3.3550 contre 3.33; sur Paris,,26 contre 14.30.

48 28
2 46 3/4
5 24
0'77
14 29 1./S
2 80
211 1/2
2 65 1/2
2 45
1 03 3/4'

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
la veille sont Indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
RESINEUX. — Londres. 27 février — Téré¬

benthine, ferme. Disponible : : 210 (2Ô3 1/2) • fé¬
vrier-avril. 211 (203 1/2): mai-août, 168 (1651 -
juillet-décembre. 143 (142). _ Résines, sans
changement.
Savannah 27 février. — Térébenthine 194 14

(192). — Résine K. W.. 17.25 à 18.25 (17.20 à 18.25)
New-York. 26 février. - Térébenthine dispo¬nible. 199 cents.
On cotait, le 25 février, à Anvers ; Essenre

et résine portugaise, embarquement Lisbonne,
sans changement.

b!eAH5/8 "(Tl!5/8tY°rU' 27 £é7rier" ~ mSP°rii'
Le Havre. 27 février - Terme. Cours de dix

heures (clôture du 26 entre parenthès»si • Fé-
yrJer;SaF',,£$-7S avr»- 294.25 (294.50) ;'juil¬let. 230.50 (280.7j) ; septembre, 269.75 (269)

•MMHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUK DE BORDEAUX
Du 27 février,

à U0 fraiaVtècenée' 563: renT0'i'I3- Vendus de 37
TRIBUKAL ni-: nOMMERGE OS BORDEAUX

du 27 février 1920
LIQUIDATIONS JUDICIAIRES

Nomination de liquidateurs et élection
de. contrôleurs.

Du sieur Jean-Antoine Bertrand, industriel'
a Bordeaux: le mercredi 10 mars, â 2 heures.

CESSATION DE PAIEMENTS
Vérification de créances

Des sieurs Bertrand et Cl», négociants &Bordeaux- le mercredi 24 mars, a 2 heures
FAILLITES

Vérification de créances
'

. DL'A®11^ -V'fred Ravat, négociant â Saint-André-de-Cubzac : le mercredi 3 mav 9
2 h 30. -

Réveils-Réclaig
Double sonnerie. Dimanche, Lundi, grand choix

Fr. tf}, S®, S©, 3-S. Ouv. Dim
^ ûlFisp?i8j08,ffigr*fif

4





r.^wmiusx

Calment la soif
Blanchissent les dents

Facilitent la digestion
M étiez-vous des imitations,
exigez WRIGLEY'S.
Mâchez-en après chaque repas,

f-narmaclcs, Epïceries,Coîiïiserles,
Débits de Tabac, etc.

w+H. Stanley, ageHfGénéral, 13'Kuo CauœaSîn
Paris. 9° ?

196

MflGflSlfl.VERT i ite DAMES „rBMÔIPARFUMERIE ♦ DENTELLES ♦ GANTERIE
OCCASIONS du Lundi 1er Mars, Mises en Vente Mardi 2 Mars
PARFUMEmÈ>^^ DAMES

P.onjn poor dames, peau de daim lavable,Uullto blanc crème, gris, snéde, 2 bou- Qf Cfl
L... ...... La paire «J

Eau de Cologne rantis, "qualité recomaanîée.
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre G<ï flacon

3'5011*50 6'25 2' » 1* 25

Qvllhniinû liquide 2 corps, qualitésurfî ne.Bi IIIwlllrlliC parfums assortis. flf QC
Le flacon U ««

Qntrnnc monstres, marque Bertin, parfum8
ùuYU'iiwassortis. La boite de 6 sa- ffCft
vons, Sf T5. Lesavon^. 1 uU

Cwono fins, marque Tranoy, Bouquet de
OBfOfi» violettes. ifQC

La boîte de 3 paias*».*.— *

Oounné fins pour la toilette, qualité supé"
Ou s Uilv rieure, à la Violette de Cam- ftf A E
pan. La boîte de 3 savons,*..^.. « ttv

Dnniîwa dn pîvr surfine, toutes nuances,
l lraUFu tttr FlZr parfum violette. ff OP

La grande bo&e_.^.^.. 1 £<3

Pilote lfront 611 cheveux naturels, toutes
r lloio nuance», taille 36x38. tf A K

Les 3 filets. 1 4*0

TOILETTE BROSSERIE
ftlMMttfaaibO toilette 1/2 cristal tors ou pavé,lAUt fiîiltai o composée de 5 flacons. 1 boîte,
poudre, 1 porte-savon, 1 porte-brosse, 1 bol
éponge. 1 bagnier. 1 gobelet tQf Q ELa garniture en blanc l v 33

En rose . M 29'95

caoutchouc pour la toiletté, qualité
supérieure, forme plate. 1 f 0 K

L'éponge 1 33
PflïfmM démêloirs et râteaux eu corne etr OAyirod celtuio, qualité extra. -i f JE

Au choix 1 id

RpflCC0© ® et brosses habits soie If QAHl uvvvo extra, belle qualité.. An choix 1 OU

Un lot Brosses manch&os.
La brosse i

tons nacre.

Oonfo pour~dames, peau glacée, blanc, noirUCillia et toutes nuances, qnalité Ra- Qf C(J
rantie, 2 boat0ns pression La paire «J UU
fiante pour dame»mousquetaire, poignet élas-uuilid tiqué en daim lavable, blanc, 1 9f KQ
crème, beige, gris La paire 1O OU

liîWlto pour dames grand mousquetaire, à ti-«tRUUlô rette, eu daim lavable, blanc, 4 Éf u
crème, beige, gris.. . La paire lv »

GANTERIE DE TISSU DAMES
frJHîtÇ he tissu pour dames, blanc, noir etUOllVO toutes nuances, 2 boutons j>res- Af t C
sion

. .. La naire L lu

fwîlîîtQ pour dames, fil armure, noir, blanc.UUilld et toutes nuances. 2 boutons 9f7Rpression La paire O * tl
Q Pour dames, tissu suédé. qualité extra,UUiilo noir et toutes nuances 2 bon- /f CEtons pression La paire H-

GANTERIE POUR MESSIEURS
pour hommes, peau de daim lavVtulIsO blanc, erème, gris, marron, 1 h

1 bouton nacre La paire 1*1
Pour bommcs. fit armure, gris siUialllO noir, qualité forte, 1 bouton Af

pression.^.,..La paire tc

dentelles
Dentelles et Entre-Deux "àr 2sr
belle qualité, hauteur 2 centimètres. |f J||

rie, très
s.

Le mètre

Dentelle et Entrer Deax imig£n
ameublement, hauteur 5 centimètres. Af7~K

Le mètre 3 13

Dentelle et Entre-Deux
dessins nouveaux.

l1® Série 2® Série 3e Série
Lemètre O* tiO f* 80 1' lO

RÉELLES OCCASIONS
MEUBLES tous genres

PALAIS DU MOBILIER
30-32, Kme (!a Slira.il, 30-32

LIVRAISON FRANCO

ACHETE CHER VIEUX

DENTEES même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx,

ACil AT vestiaire, linge, meu<RUnn i Mes, or, argenterie,
etc., reconnaiss. dj M*-de-Piétô.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland. Bx.

Souscrire à 1 EMPRUNT
NATIONAL est un devoir !
bswinit, lais In irais» Il tsll do 11 vit !

I^A :ZVEA.I«SO:TC

A. ROBIER
Produits " FÉLIX POTIN "

6, rue IVEichei-fVSontaigne, Bordeaux
REÇOIT LES SOUSCRIPTIONS

Les reçois provisoires remis aux Souscrip-
teors'seront édiangis dans les 24 taenres, contre
reçus réguliers de la Banque.

DU 1er AU 31 MARS 1920
Les personnes qui voudront bien souscrire

en mes Magasins, auront droit, SUR TOUT ACHAT,
à an escompte dans la proportion suivante :

3 O/o pour une souscription à S francs de rente
4 0/0 pour une souscription à jg|0 francs de rente
5 O/o pour une souscription à gO francs de rente
La MAISON A. EOB1ER ne vend que des produits
de font premier choix, pas plus chers qu'ailleurs.

Livraisons à domioito. — Téléphone 13.4U

1A6IET8
ISO© magnétos neuves et occasion, éclairage et
tournitures. p. PETIT, seul spécialiste A
CORBEAUX, 1S bis, cours Victor-Hugo.

TALONS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS
ADEL1NE, Clermont-Ferrand

A
concessionnaire pour le sud-ouest :

MANUFACTURE FRANÇAISE DE CAOUTCHOUC
tl, rue «les Piliers-de-Tutelle, 12, Bordeaux

!»-

ATTESirnOST : XJ©axi.a,2a.cl©SB
la lance à INTERRUPTEUR UNIQUE <iui ne coule jamais.

Elle est la simplicité même. Elle donne toute sécurité ponr l'emploi
des insecticides à base d'arsenic,

radiasse, Gibcrt et Guilhem, successeurs de Julliah F»». Béziers.

BURDIGALA-ÎRANSPûRTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRÂRSPORTSpikCÂMIONS automobiles
Sauf urgence, se faire inscrire à l'avance.

POLICE
FÂRFMEORS

G le DOÏVCII ENQUETES K\ TOUS PATSrïilv LL Ag. DE VERTURY
Ex-F1" Sûreté, D' droit,D", 24, r, ISohan,Bdx

et eOIFFEMRS, trouverez stock à
liquider, conditions exceptionnelles.
CASTEL, 90, rue du Loup, .90, Bordeaux.

OLD ENGLAND
114, cours d'Alsace-et-Lorraine, 114

DEMANDE POUR LA SÉRIE DE LUXE
Très bons APPSÉCEimS

et GILETIÈRES
INTÉRESSÉS SUR LEUR PRODUCTION

Travail assuré tonte l'Année
SÉRIEUSES RÉFÉRENCES EXIGÉES

TEINTURERIE GENERALE
Anciens Etablissements JUZANS— A. CAZAUB0N, Successeur

Usine de Galypso : 131, route du Médoc (Le Bouscat)
i 60, «murs de l'Intendance! 89. rue Eondaudêge

ç (t rçj f\ 83, cours de la Marne 391, bould P WilsonOUuUUHONLLil | n4 pue ste-Catlierine | 131, route du Médoc

TEINTURERIE, NETOYAGE, DÉSINFECTION
Création nouvells Déooloration ae Vêtements noirs ou Tissusnoirs pour recoloration en toutes couleurs,

rocédés nouveaux, sans aucune altération.
POUR CONFRERES ET MAGASINS

par des p
PRIX SPECIAUX

A L'EPARGNEE
33, ana.o ^^ix2.t«aar«.x3Q.o®9 3.3

MARDI 2 MARS ET JOURS SUIVANTS
r+ « q Mousseline mercerisé noir, revers et m /\f r-Asemelles doubles La paire S OU

ik laine blanche et soie, grande Ion-faUilAiirEi gueur L'écharpe O
IVIOUSSVIÉES 19f 50
OU BTIMIIOICO Américaines pure laine, arlicie lourd.
WE9 Sans manches 1/2 Manches Manches

1 4' 5© T Q' SO 1 S' »
Grand Choix en Paletots tricot, Gobes jersey Fillettes,

Ras, Chaussettes, Laine à tricoter, etc.. etc.
— PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE —

IBHTREE LIBRE!

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31-33, consrs Georges-C^btnenceam, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Btordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets fle travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

HEMORROÏDES
GruérisKbnL en uls:i. ou ;

Une
Prix,
Ph*1

TUNHIER
BORDEAUX : 96 et 98, RUE Ste-CATHEPM

JAQUETTES
JERSEY et TRICOT LAINE

LES MEILLEURES TEINTES
les plus jolis modèles

'OS BLOUSES
EN CELLÏÏLfiR ou CREPON BLANCS

POUR LE SPORT et la VILLE

nos MANTEAUX
gabardine impermeabilisee
pour la ville et le voyage

pour DAMES
et HOMMES

MANTEAU ANGLAIS
belle gabardine
dooblé mi-corps.

TENNIS
STOCK CONSIDÉRABLE DE

RAQUETTES
LA TUNMER est employée pâr les
meilleurs joueurs français

TOUT POUR TOUS SPORTS

CORSETS HELDE brevetés
Souplesse Idéale, Harmonie des Xâgnes

AU CADUCÉE, 143, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

PLAIES VARIQUEUSESï Hlfpro #//>3rn/W/ir<? Dartre., Herpès,Vices du saotr. Plaies de

[

The World Cycles
CMAREN TON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS

Achetez ET9
en usihe E&d

MESSIEURS - DAMES - ENFANTS

imaai—M

'NATURELLE
Dans toutes les Bonnes Épiceries

Anciennes Usines a. rostand & Fils, marseille

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger
Tissages et Usines 37,-r. de Ylarmes 25, r. Saint-Bemi 13, t. du Fbt 91, rne Répnhliqae 7, HM Barras t

FORTES MCHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes. Marquage à volonté : 2 fr. la ligne

MJf A TÉ" J? /S*f Pf IÇÇfi Nous ne vendons pas de bâches provenant des«"/» «Bliliib A JLiiiJtJKJl V Stocks Américains on autres.
4" X3" 5" x 3" 5"X'im 6"X4" 7»Xf 7° X 5" 8» X5"

120 fr. 150 fr. 198 frT 237 fr. 270 fr. 337 fr. 369 fr.
En LOCATION : Trois centimes par mètre carré et par jour.

Demandez ie Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi t0U6
1rs genres de toiles rt'emballar■ et à sacs, en jute, en lin, en chanvre et en coton; les
toiles imperméables de toutes qualités et nuances, les sacs pour graii >, chaux et
ciments, charbons et tous produits du sol et de . .ndustrie; on v trouve aussi tous les
autres produits de l'Usine PLISSON; tentes caparaçons, cou 'ertures pour chevaux,
longes et cordages, vêtements imperméables, spécialités pour i'-.uto, l'aviation.

Téléph. N» 46-07 — Télegr. : PLISSON, 25, Saint-Remi, BORDEAUX

BORDEAUX, 25, rue Saint-Remi

GIJiRISON
24 avril 1917.

Monsieur le Maire
de Rochefort,

J'ai été soulagé d'un
mal d'estomac par un phar¬
macien de votre localité,
en 19-14.
Le prospectus qui accom¬

pagnait les médicaments
étant resté chez moi. il
Lens, aujourd'hui sous l'oc¬
cupation allemande, je neme
rappelle que le nom du re-
mèae, le Spécifique Saint-
Jean, dont la cure de 6 fla¬
cons était radicale, car, de¬
puis lors, je suis rétabli
complètement.
Beaucoup de mes amis

souffrant du même mai
désirent en faire l'essai.
Cest pourquoi je m'adres¬
se à vous, Monsieur le Mai¬
re, pour transmettre ma
lettre à ce brave pharma¬
cien.

VANUXEM (Victor),
2 rue du Centre, à Bruay,

(Pas-de-Calais).

PESTOMACteUS de

JÉSk,|g$g|Pjgj GASTRITES - GASTRALGIES
PITUITES - GLAIRES

DYSPEPSIE - AIGREURS
Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse

Marque deposee mer,Jkarrhée parAtonie,etc.

par le

Spécifique Saint-leai

LE SAVON de BEAUTÉ

ERÀSMIC
Donne à la peau velouté et fraîcheur.
Recommandé pour la toilette et le
bain, pour les peaux les plus fines

et les plus délicates.

BORDEAUX P.ÉCLAMS du M^JR3>I 2 MARS 1920 BORDEAUX

FLEURS ♦ MODES ♦ DENTELLES
NOS Séries branches ssliis
nières, composées de fleurs, feuillages et
chardons.

La bransbe,Of75, 1 f25, 1 f75 ct *• DU
CAISSETTESgarnies et- fleur.sm°.<?er"nés, pr décoration d'ap-

louveau en vente
au rayon de modes.... La caissette
partement. Article nouveau en vente 11150
PLANTES VERTES : Arécas, aspidis-

tras, chamaréops, etc. Q f r f)
La plante U DU

r fl d r| c q li»eret et tagal picot (voir àlUninLO notre étalage nos dernières
nouveau tés), noir et toutes nuances mode.

Le liseret noir Le tagal picot
16'5Q 11'

Elégants chapeaux P et Jemies
tilles, Iormes et nuances va- g Qf ..riées Le chapeau Du ''

CAIITAIQIET AIGRETTE composée
I Ail I AIuIL de8brins,noir, t rif ..
blanc La fantaisie lu ™
nniyç AIGRETTE extra-fine, hau-Dnl Si 0 leur 40 c/m .noir, blanc, ifrn
nègre Le brin I DU
r| iRMr et CROSSE PARADIS vé-
r LJIlîi IVfi H ritabie extra, toutes teiotes
mode. Prix exceptionnels :

La flamme La crosse

90< » 22'

PI Bffi P Q noires, frisure boule, duvet
i L u ïïi L.0 d'un beau noir.

La plume IV »
Cl cil pc etGUIRLANDES pour mode
i l l. u II o et corsage, grand choix des
nouveautés de la saison. rf « |

La fleur, T'25» 2f75 et D "

Pour Modistes paille Xî!;ncou
toutes nuances et noir.. La pièce 6'75
nEMTPI I CÇ defii P'liagerie, trav.deUE.lv I ELLEO Haines.et ameublement.

1" lot 2» lot 3« lot 4» lot

L» mètre j ' O' 75 0'60 CAO
Pctiîes DENTELLESl>rlingerie nt pn

La pièce de 10 mètres. L OU

rrnnprip^ suisses, entre-deux etunUULniLU jours pour lingerie,
1" lot 2* lot 3'lot

Le mètre 2f » 1150

carrés *i!ô" ^es^os^es' ^a^"ca^°i1 àis
Dimensions :

Le carré..,.
10X10

C6C

15 X 15

Of 95

voiles de mariées, très belle qualité.
Dimensions: 3 mèt.x3 mèt 2m50x3mèt.
Le voile 20< 1 7*50

ni|Q l M satin spécial pr modistes, nnan-IIU DA II ces : marine, nègre, noir. Qf"|r
n® 1(X) Le mètre <5 / 0

JUPON SATIN S0!Ep~Vnet jours, toutes nuances.. Le jupon 00
DnpCO tricot pure laine, pour FillettestlU P LO de 2 à 7 ans, nuances mode :
Tailles.... 2 à 3 ans 4 à 5 ans 6 q 7 ans

34^
TA II | CI8P élégant én gabardtne et ser-I MlLLEUfi ge, teintes mode, fantaisie
carreaux et rayures ; la jaquette doublée mi-
corps en soie. Se fait également en | q r fmarine et en noir... Le tailleur I ZO "

PII P A M tablas pour modes et garnitures,llU PAli n® 80, tous coloris. nf er
Le mètre L L 0

crêpe de Chine pour blouses et linge
coloris nouveaux, | gf ^largeur 100 c/m Le mètre

PHI I CTC marabout grande taille, du-uULLL I 0 vet extra, garnis nœuds ru¬
bans. Noir, taupe, naturel. Ofif u

Le collet ZU "

i jrpQ plumes d'autruche très Iri-
UU L L 8 L il 0 sées, garnis glands passe¬
menterie-: noir, blanc, gris, taupe, I (jf jr
naturel, longueur lm30. Le collier lu l U

en crépon coton belle
qualité, garni large

bande tissu teinte opposée, toutes IQîcn
.. Le saut de lit lu DU

saut de lit
nuances mode.

blouse chemisier 5?-eripe 1,6
plis, jours et boutons nacre, toutes
teintes mode.

Chine, ornée

...Le chemisier 35 »

[eau de cologne pa£.«frictions, 60°, marque ** THIBEAULT M :
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

12'7Q 6C7S 3f7Q 8' »

eau de cologne lîo«t™p'
• THIBEACÉT" :

LMre 1/3 litre 1/4 litre 1/8 litre
10*50 5'60 3'15

39'» 4®'»

RflDEÇ en «erge marine et noire, ornéesnUDIt.O piqûres et boutons, forme rnf,.
nouvelle La robe 03 "

de nuit en shirting
fin. garnies galon,

dépassant rouge ou broderie, genre irf -
nonvean La chemise de nnit 10 ''

s chemises

I I U P $• 8 cn batiste coton,L 8 rc U L n 91 garnie biais couleur, monté
avec jours. Article coquet.

La chemise de juur 9'75
La culotte Sf75
La chemise de nuit 21f
La combinaison 1 4f

Elégant corset r^1 •brocl,é giml"garni dentelle et ru-
4

assorties, genre corsetiere.
ban : rose, ciel, blanc ; 4 jarretelles n Qf

Le corset Zu
P U r 8$ I ç P Q pour Messieurs en zénhir,b I! LIIII v L0 rayures fantaisie, Qf -,
devant uni. sans col La chemise u i

Le Caleçon assorti 8f9D
fil qualité supérieure, 2 boutons

««.tram* i <wr pression, toutes nuances,
pour Dames La paire

OH| TC chamois lavable, 2 boutons nacreUM§« lu blanc, naturel, gris et t nf «

i, pour Dames.... La paire 8Z "
sieurs. 1 bout, nacre. Lapr® 1 3f »

amadou, .

P* Messieurs

û â Ç pour Bames en fil noir mercerisé,
ûflu maille très fine, article dimi- | Qf «nué et renforcé L^a paire I U "
PO 19PI LTQ vesi<)n ponr Hommes,b U fi«8 P L L I O très joKe draperie imie on
fantaisie, formes droite ou croisée.

Le complet 125»

eau de cologne^^i:
persistant, marque " TOIBEAÛLT

PU A DIT A II Y couples, forme mode, enbnAiLAUA leutremérinos long poil, en
noir, chiné «ïris foncé, gris moyen et I Qf TC
marron. P* nomme* à Jaunes Gens. Leebapein I U #U

PANTOUFLES -cutre
pie, sans talons,

les feutre et cuir sou-
du 35 au 41. nf 7fl

La paire U /U
VflITIl RF^ en,ant,nlod®le rï® lu^e»ca,8se
8 UI I UilCbois peinture carrosserie,roues
caoutchoutées de 19 m/m, poignée céramiqae
triple, anneau et godet porte-parapluie, se
fait en bleu foncé, vert foncé et QTCf u
havane La voiture U / 0 "

20'

Litre

22'
1/2 liire 1/4 Ktre
11'50 6' »

LOTION VÉGÉTALE des Bernar-
dios. pour les

soins de la chevelure, partnm6 violette^ on
quinine. Petit modèle Grand modèle

2' 50 JL 3' 50
BATI1-S0.4P, en pains de 150gr.,

i BIETTE.
i pains

P 111(1 U BATH-SOIP, en pains i
3AVUN parfums assortis, marqas

La pièce La boîte de 6 pf
1'70 9'75

nniTC de 12 savons de toilette 814 MJX
duiil VIOLETTES DE NICE. I Qf on

La boîte I d 3 U

Le 810,. pain monstre.
La pièce
1 ' 90

La boite de 6 pains
111

ç fl y f» y de toilette, marque M1CHAÛD,umwuii qualité extra, partums : violette,
œillet, héliotrope. #f qq

La boîte de 3 pains A1 uU

2 Lots BROSSES à-en,s's?ie de pre"
Premier lot

Of 75

mière qualité.
Deuxième lot

V9Ô
® ongles, manche os, qualité

DnUoOlLO supérieure.
La pièce

EPOUSES caoutchouc, qualité, extra.
Rouge Naturelle
1 ' 75 2'25

nÉBNÊI niRC et râteaux, jaspés, (f-irUtlfit LUI no extra-torts. La pièce I /0
Cil CTC front, cheveux naturels, extra,
T IL L. I O marque D. F., taille U)X 42.

Le filet Les 3 filets

O' 55 V45

Ulcère,EDzômas,1>^S^^X^^t.
Maladies de làPeau, fTï
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF

• m,T'.''"!0" ''"'."""ill.M. méthode GRATIS et FRANCO, «crir, Ma M. A. PASSERIEUX (Q ï.), Spécialiste, 48, rue des Faures, à BORDEAUX

Savon de beauté..... Le ^ls 1f95
Savon pour Je bain. Il SUS Pil 2'25
Savon pour Sa barbe, ii SdcS 2f »

BN VBNTBvJiez tous tes Parfameiirs,
Grands Magasins,

Pharmaciens, Herboristes, etc.

Poudré de talc... . .. ti We 2f50
Pâte dentifrice.... Le JUS Itiie 1f75
Savon dentifrice. .... UMte 1*50

o
OR

0
oo.

GrosiCompagnie ERASMK
15, rue du Temple, 55
===== PARIS =====

BROCHURE EXPLICATIVB fournissant nombreuses Attesta
lions.— Le flacon 6 lr.fcO lmpdt compris), franco, 7 fr. 45

Les 6 flacons pour une C?"UUC® X*fidiCfl1e
franco contre mandat-poste de 3B fr. 85 (impôt compris).

Adresse ; Pharmacie OLLIVIER, Rocbefori-sur-Mer.

En vents dans toutes les Bonnes Pharmacies de France.

AGENTS DEMANDÉS
pour ta vente de Bière anglaise et de Stout très
connues. Doivent être sérieux, actifs, bien introduits,
connaissant bien les Bières anglaises et ayant capital.
Un Agent seulement sera désigné dans chaque grand
centre. Ecrire en premier lieu, indiquant expérience
et références, à : box 555, c. Vernon & Sons Ltd,
38, Holborn Viaduct, Londres E. c. I.

MAGOT
jSL PAR.TIR. «SL© 3 MARS

MISE en VENTE des NOUVEAUTES de le SAISON
Tons les jours, OCCASIONS en COUPES et COUPONS de LAINAGES et SOIERIES

LOUVRE DE BORDEAUX
parfumerie - ganterie - fleurs - dentelles
EAU DE COLOGNE extra vieille, 60°

^ marque André
Lartigue. Litre 4j2 litre 4f4 de.litre 1{8 de litre

13' » 7125 4135 2*25

EAU DE COLOGNE parfum très persis-

ifS de litr©
tant, marque André Lartigue.
Litre 1[2 litre Ij4 de litre

2Qi » lOfSO Sf®0 311 S

BOITE 12 savons toilette, par-tums assortis. La boite T
OAUriM de toilette, qualité extra fiae par-
uAvUsi fams violette, et œillet. 350La boîte de 3 savons

DOfiCCCC * tête ®l eoie pse-
L0T UnUuOLO mier choix, des¬
sus bois olivier, exceptionnel. La fep. i!5@
CBflCCCÇ * dents, hygiéniques, 4 ra®gs
SflU-JOLO soie blaeehe extra fine, IfQÉ!

Ira plèe® 8 £,Umonture os.

C DR lij P C C caoutchouc, forme ovale,
L r U N P Lw bel le qualité.

La pièce

très

175

DEMELOIRS iLi^Jelfr^ fiSA profiter, la pièce 3 «PU
piyxÇ fil ponr dames, 2 boutons pression,
□ API 8 O couleur et noir.

La paire £*

GÂHTS fi1, ^olienuance m©d«.
3 boutons nacre

La paire 375
qnalité snpérieoro, 2 boutons

ties, blanc et noir. La paire 525GANTS pressions, teintes assor-

0 b â $1 0 sssortiman* -de Plante? d'apparte¬ments, palmiers, phénix,
efeamœrops, sabals de 13f45 #

apparte-

2'45
P 81 & 13 H ®k°ix de branches coupées on lenil-DslAa'iU lages, bruyères, roses, marguerites,

095chenilles, amarantes, etc., etc.
De 4f75

P U A D ST A R S ¥ l°rme haute nouveauté, satin
UTSArEAUÂ et liseré, ou tout
satin. Au choix 30' »
SRSîiS d'aigrettes, blanc et noir 1195

T111 I t" {Mlat é'esprit,gree,en blanc et éern,
I ulll pear ridfïEx, largeur 140
et 180 C|IB Le mètre 0 UU

fICKITCI I CC 81, torchon, imitation filet,
ULn I CLLCu valeneienne,p.lin- n[PA
gerie et ameub. Le mètre de 1195 a U SKI

f fi O D C P filet pour travaux de dames :
tiHnnilO ISeim 10c[m

1 '45 Oi95

si i M T11 8 P O et éeharpes en den n'nn
m S a ULLlld telle espagnole,dep. O SU
uns t)n CHOIX d'éèharpes et mantilles es
H 11 M Si U véritable blonde de Gre
prix exceptionnels.

Grenade, à des

ÇTDQCC méditis et bHse-bise assortis, en
<j > UnCO belle gaipore velours, ACl .
vendu sa raye». La fenêtre £.%} "
nrCCMIC de cbslses et de fauteuils, taille
UtOOUu uni et point d'esprit brodé kt"1K

Exceptionnel, le dessns 9 10

kg lacasins seront fermés le Lundi îer Mars à l'occasion de Sa visite de M. le Président de la République

^ MESDAMES
vous trouverez

A LA MODE

NOUVELLE
— 30 —

Rue Porte-Dijeaux
BORDEAUX

les plu» jolis
modèlctt en

tailleut-m. robes
et manteaux

gabardine,
demi-saison

f Tous tissds Stocks AKERICAIMS 1 ~1 TEINTURE en tontes Couleurs

Im- Usine LATASTE
t-eseura- BORDEAUX. Téléph. 18.37^,

i
LeGRAND DEPOTdeNEUBLES
Téléph.
34 . 97

Télcph.
34 . 97

Wfc^atioue- Toutes5^2

116, rue Fondaudège, 116 3

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES ;.
-— VISITER NOS, fWlAQASëWS —

| LSvràêsons par M%JTOS tiaas i&wt© ia région

POUDRERIE NATIONALE 1E TOULOUSE
1920

Vente, sur soumission cachetée, de
LUMINOR a

s'éclaire lui-même et remplace
les enseignes lumineuses

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
de Peintures et Enseignes

[? CAIKEAI1
SOUFRES • GRÊ*
sont utilisés depuis 30 ans.
Ees plus actifs,
Ees plus êconomi«jues,
Des milliers de références.

— Notice gratuite —
1, nie Lafayette, Bordeaux.

L'ANTIEPILEPTIQUE
du D'Charles SENAOX

Uauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le.,. Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Ftii : 9 fr. 90, plut part et emballage
Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue do Belfort. Rennes (I.-et-Vj.

Demander le Cahier des Charges à la

PUUIRERIE 1ATI0RALE DE TOULOUSE

Qui
Qu

savons de menage
Recommandés

alité n* 1, poatal.. 36 Ir.
ualité n» ï, postal.. 28 ir.
franco gare centre remboursement

Prise spécieuse pour le gros
HURLE SUBLIME

Le litre .. 7 tr.
Représentants demandés
Conditions avantageuses

SAVONNERIE J.-A. BERTRAND
Av. Miclielet. a SALON (B.-4-B.

-SACS VIDES-
ïï MAISON N E U SY H

Achats et Ventes
Magasins : H, rue Christine
Bnrea-uz : 59, me de Soissons |

7éléph.iO-79. BORDEAUX J
Il
1,800 FIL DE RENTES
avec 100 poules Méthode srtre.
doublant la ponte. Not- c. 1 timb.
t'onderi» Ovjdor, fi Marseille.

||Bill EG 6t s>avons. Repr. doc».11UIR.CO — Fortes remises. --
a, MACHT, SALON <B.-d.-Rh.l.

L DREUX & G°
loos-LEZ-LUtLE

Atelier mécanique <be confec¬
tion à façon pour hommes et

3eunes gens.

VINSVIEUX ^EcHr^XÛ-
V1A, Agence Havaa, Bordeaux.

MALADIES DE LA FEMME
La femme qui voudra éviter les Maux de tète, la Migraine,

les Vertiges, les Maux de reins et. autres malaises qui accom¬
pagnent les règles, s'assurer des époques régulières, sans
avance ni retard, devra faire un usage constant et régulier de
la Jouvence de l'Abbé Soury.
De par sa constitution, la femme est sujette à un grand

nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise circu¬
lation du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soignés

en temps utile, car les pires maux l'attendent. La

JOUVENCE «le l'Abbé SOURY
est composée de plantes inoffensives sans aucun poison, et toute femme soucieuse
de sa santé doit,- au moindre malaise, en faire usage.

bon rô&6 est de 1établir la parfaite circulation du sang et de décongestionner
les différents organes. Elle fait. disparaître et empêche, du même coup, les
Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises
suites de Couches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémor-
roides, sans compter les Mahuiies de 1 Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui
cn sont toujours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la femme devra
encore faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se débarrasser
des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, et éviter les accidents et les infirmités
qui sont la suite de la disparition d une formation qui a duré si longtemps.'

La JOUVENCE de 1 Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :
le flacon, 5 fr. 40+ impôt 0 fr. 60, total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre
flacons, 24 fr. franco contre mandat-poste adressé k la pharmacie Mag. DU¬
MONTIER, à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ]
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).

V
i


